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UN RÉSEAU FERRÉ INTERALLIÉ 

LE BORDEAUX-ODESSA 
Les discours, suggestifs et chaleureux, 

prononcés dimanche au Grand-Théâtre, 
mour l'ouverture de la Semaine de l'Améri-
que latine, ont fait plusieurs fois allusion 

fau projet de chemin de fer dit du 45' paral-
lèle, Bordeaux-Odessa. Cette question a été 
■traitée ici môme, en des articles documen-
]tés, que les lecteurs de la « Petite Gironde » 
n'ont certainement pas oubliés. Je voudrais 
^brièvement indiquer aujourd'hui quelle en 
'•st la haute importance; elle est une de 

Bordeaux ou d'autres ports français ae 
l'Atlantique, où l'Amérique rencontre le 
vieux Continent; Lyon, Turin, Milan, Ve-
nise, centres d'intense activité française et 
italienne; Trieste, qui sera demain rache-
tée; Agram et Belgrade capitales des Yougo-
slaves, rapprochés de leurs frères serbes; 
Bucarest, qui redeviendra sous peu la 
grande cité d'une Roumanie vengée et 
agrandie; Odessa, où nous abordons la 
Russie riche du Sud, et nous n'avons pas 

r 

Calaii 
f« Havre * u*. 

Paris * 

N&ntc» 

• Anvers 
l..©Bruxell«4 

i Reims 

♦ r^i,.:v... 
Bordeaux 

.Belle 
Berne 

Av> Londres-Benw-Briridisi 

 Axe Borde^UX-OdCââ^ou du A5Jpârall«!e 

 „... Affluents tt Compl«!rn«nt5 

—i-4-v... ©flerne àir.^ 

LUX L]|oASL^itan>^^ . ,y rUril5^^^e-^B^!.^>ucare 
Marseille» «e"eî\\ \ *^ 

.«Odessa 

st 

CoMtenfza 

rlome i© 
N'aples"^ 

lebeik de i:J?5.ooo.ooo 
»Bri»dt$î 

Vallon* • 

":V.?.ri?..®Con5Unfii?ople 
« Salontoue 

M 

^Athènes 

celles qui doivent retenir notre plus vigi-
lante attention, à l'heure où les efforts 
(victorieux des soldats alliés nous laissent 
fentreyoir la fin de la guerre et l'instaura-
tion prochaine d'un régime nouveau des re-
lations internationales. 

} D'un coup d'oeil sur la carte d'Europe, on 
fee rend compte que tout le réseau des.com-
munications par fer entre les alliés, indé-
pendant des territoires de leurs actuels en-
nemis, peut être développé suivant deux 
bxes : Loridres-Brindisi et Bordeaux-Odes-sa. Que ces noms de villes ne fassent point 
préjuger de notre part des exclusions con-
tre celles que nous ne désignons pas; ils 
jEont destinés à marquer des directions et 
permettre l'action efficace qui ne procède 
jamais que de formules extrêmement sim-
ples. Les Empires centraux avaient admi-
rablement» organisé leurs transports, si 
bien que Hambourg approvisionnait de 
Benrées tropicales, sud-américaines en 
particulier, toute l'Europe danubienne, une 
grande partie de la Russie, et, ce qui devrait 
couvrir de honte notre paresse, certaines 
Industries de la France même. 

Nous ne voulons plus, maintenant que 
hos yeux sont ouverts sur les dangers de 
la pénétration allemande, qu'il en soit ainsi 
à l'avenir. Outillons-nous donc pour que 
ries rives américaines de l'Atlantique aux 
Balkans et à la Volga, marchandises et 
.voyageurs circulent en terre alliée, sui-
vant des itinéraires abrités des mitrailleu-
ses économiques de l'ennemi. Le 45e paral-
lèle est une de ces voies; il suffit d'exami-
ner ses étapes principales pour montrer 
comment il est un lien entre plusieurs des 
ïiations de l'Entente et nombre de leurs 
meilleurs amis. 

perdu l'espoir d'une renaissance nationale 
russe appuyyée sur les alliés : tels sont les 
jalons entre lesquels la ligne nouvelles tra-
cera la large route métropolitaine de l'Eu-
rope de l'ouest et du sud. . 

Programme immense, diront les scepti-
ques. Peut-être, mais nous espérons ferme-
ment que, dans une France qui aura vain-
cu l'Allemagne, le scepticisme, consolation 
des faibles, aura fait son temps. Le 45e pa-
rallèle est, d'ailleurs, une œuvre d'adap-
tation, beaucoup plutôt que de construction ■ 
intégrale; les voies qui en seront les tron-
çons existent déjà de bout en bout; il faut 
seulement les ajuster, les compléter, par-
fois les améliorer pour les raccourcir; le 
problème, à regarder les choses de près, est 
surtout d'exploitation; il est donc possible, 
et nous ajoutons, il est nécessatre, d'en 
poursuivre dès maintenant la solution. 

C'est, au premier chef, une tâche inter-
alliée. Nous en avons la preuve, en ce mo-
ment, à Bordeaux même; à côté des repré-
sentants des Républiques latines, la Semai-, 
ne rassemble des délégués officiels de gou-
vernements ou de groupes d'alliés euro-
péens : Italie, Serbie, Conseil national pour 
l'Union roumaine, reconnu par l'Entente; 
Conseil national tchéco-slovaque, depuis 
ces tout derniers jours équivalent d'un 
Etat belligérant; nos amis de Bohême et 
de Slovaquie demandent à greffer sur le 
tronc du 45eparallèleunegrande artère des 
pays slaves de l'Europe centrale, approxi-
mativement Trieste à Dantzig. Ce trait 
achève de consacrer le projet qui nous oc-
cupe; il est de ceux dont les réalisateurs 
mériteront exactement, dans la mémoire 
des peuples de l'Entente, le titre d'hommes 
d'Etat. 

Henri LORIN. 

LA POUSSÉE DES ALLIÉS CONTINUE 
malgré les réactions de l'ennemi au centre et à la droite du front 

EN LORRAINE ET EN ALSACE NOUS OPÉRONS DES SONDAGES 

Les Anglais sont aux portes de Tournai, débordent Valenciennes 
et marchent sur Mons 
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LA VIE AGRICOLE 

l'amélioration des cultures de blé 

Les, semis hâtif*, 

Devant les nécessités d'accroître notre pro-
duction en céréales, des chercheurs et des 
vulgarisateurs se sont efforcés de mettre en 
relief les diverses pratiques les plus pro-
pres à améliorer nos cultures. Le semis plus 
précoce du blé a été préconisé comme étant 
de nature à augmenter le rendement de cette 
plante. Cette modification de la pratique cou-
rante a rencontré également des objections. 
Passons en revue le pour et le contre. 

La question doit être traitée à deux points 
de vue, qu'il faut aborder successivement: 
en premier lieu, le côté physiologique ou 
théorique; un blé semé de bonne, heure don-
ne-t-il une récolte plus abondante 1 En se-
cond lieu, le côté pratique : cette avance 
dans l'ensemencement est-elle possible a réa-
liser? 

Les résultats d'une vieille expérience des 
praticiens se sont condensés sous une for-
me proverbiale : 

Si tu veux bien moissonner. 
Ma train» pas de trop tôt semer. 

on savant italien, Canton!, a traduit par 
fles chiffres l'Influence de différents facteurs 
de l'augmentation des rendements. Dans un 
accroissement de récolte représenté par le 
chiffre 100, l'ensemencement précoce a eu 
dans ses expériences une part qui va de 10 
à 15. 

Dans une récente étude M Devaux, pro-
tesseur à la Faculté des sciences de Bor-
deaux, résume ainsi l'avantage de» semail-
les plus avancées ; « Elles ne demandent au-
cun appareillage nouveau aucun supplé-
ment de main-d'œuvre. En les hâtant même 
de quelques semaines, nous pouvons acqué-
rir sans aucun frais des améliorations de 
rendement très remarquables égales et su-
périeures à celles que dorme l'adoption 
des meilleures variétés. En effet, les céréa-
les semées tôt prennent avant l'hiver un 
tort développement; elles tallent beaucoup 
plus, et, finalement, donnent des épis plus 
nombreux, à grains plus abondants et plus 
gros. Ellesv permettent aussi d'épargner les 
Migrais, et ceci d'autant plus que la végéta-
tion a commença plus tôt. Enfin, elles don-
nent mie économie sensible dè semence à 
cause du tallage plus abondant » 

Les objections à cette réforme sont tes sui-
vantes : les semis hâtifs seraient atteints 
davantage par les limaces grises. Mais, ré-
pond-on, faut-il se priver d'avantages cons-
tants pour des invasions qui ne sont dan-
ge.r^lhi
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!ïue dans certaines circonstances 7 
L objection soule vée à l'occasion de la ma. 

radie du piétm est plus importante Celfè 
maladie, qui se manifeste pà? fa%Trke nré 
noce des chaumes, en mai et ni , est beau-
coup plus grave dans les cultures seméM 
«e bonne heure. Le fait ast indéniable MiîS 
lie pie un n'est pas à redoute-partout Let 
cultivateurs doivent connaître les liens n,? 
Il a coutume do se manifester. î

s
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Wntent pas la majorité des "terrâtes Ks 

Les objections d'ordre pratique nrovien 
fient de la nécessité de préparer le sol èntîê 
l'enlèvement de la récolte précédente et Pen 
«emeneement du blé. Il y a là, en effet un 
obstacle dans certaines rotations de rùltn 
*es ma.is. il. n'est pas général. Un membre 
de la Société d'agriculture de la Gironde M 
Lataste, qui, à la demande de cette AV^T 
mon, a étudié cette question, cite dans*2ft. 
rapport les nombreuses plantes cultivé 
nui sont récoltées assez tôt (d'avril à àto 
de juillet) pour qu'on puisse mettreà leur 
suite des céréales : tels sont les navets four 
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I rage, colza et seigle-fourrage, trèfle incar-
nat, pezilton, jarosse et autres fourrages 
verts, choux fourragère dans certaines ré-
gions (l'Ouest en particulier) et pommes de 
terre hâtives. Il est évident que cette avance 
dans l'époque du semis doit entraîner égale-
ment l'avance dans l'époque des labours de 
préparation. C'est une considération qu'on 
n'a pas fait assez ressortir : le blé ne doit 
pas être semé sur un labour récent ; il lui 
faut un labour un peu ancien, qui ait laissé 
à la terre le temps de se «rasseoir». C'est 
un point capital. 

Ajoutons enfin qu'il ne faut entreprendre 
des semis précoces que dans des terres très 
propres, ou la concurrence des mauvaises 
fierbes ne soit pas à redouter. 

On voit donc qu'en ayant égard aux quel-
ques condidérations que je viens d'exposer, 
on trouvera, en bien des cas, dans un ense-
mencement plus précoce une condition 
d'augmentation des rendements. 

ï. CAPUS. 

Paris, 21 octobre. — Malgré le temps dé-
plorable d'hier, la bataille a continué sur 
tout le front, elle peut se résumer ainsi : 
En Belgique, avance générale du groupe 
d'armées du roi Albert, dont la gauche 
(Belges) a atteint les environs d'Ecloo; le 
centre (Belges et Français) ceux de Gand, 
et dont la droite (armée Plumer) est arrivée 
sur l'Escaut au nord de Tournai. Plus bas, 
l'armée Birdwood est aux portes de Tour-
nai, dont on peut attendre l'occupation d'un 
instant à l'autre. Ce sera alors la ligne de 
l'Escaut rompue à son centre et menacée 
du même sort à Gand, ainsi qu'à Valen-
ciennes, dont l'armée Horne n'est plus qu'à 
5 ou 6 kilomètres. 

Progression de l'armée Byng sur les 
hauteurs au delà de la Selle, entre l'Escaut 
et la Sambre, région que l'ennemi a un si 
grand intérêt à défendre. 

Orientation de l'armée Rawllnson, qui 
borde actuellement le canal de la Sambre, 
sur Landrecies, afin de déborder la forêt de 
Mormal par le sud. 

Continuation de la menace de déborde-
ment de Guise, au nord et au sud, par l'ar-
mée Debeney, dont en même temps la 
droite prend à revers les défenses de la 
Serre et de la ligne Hunding, aidant ainsi 
l'armée Mangin, qui attaque ces défenses 
par le sud et a pris pied sur les croupes à 
l'ouest de Grandlup. 

Refoulement d'une très violente contre-
attaque ennemie au nord de Saint-Ger-
mainmonl par l'armée Guillaumat, qui pro-
gresse vers le nord, en débordant par 
l'ouest le cours de l'Aisne supérieure. 

■Très durs combats livrés dans le massif 
méridional de l'Ardenne par l'armée Gou-
raud, qui a atteint les abords du village du 
Perron, et sur les deux rives de la Meuse 
par les Américains, en direction de Stenay. 

La bataille présente donc toujours les 
mêmes caractères : l'ennemi résiste farou-
chement à sa gauche et à son centre, et 
cède du terrain à sa droite. Les aillés favo-
risent cette tactique; d'une part, en accro-
chant sérieusement l'ennemi sur le front 
des Ardennes, qui est extrêmement fort et 
serait difficile, long et coûteux à enlever, 
et d'autre part, en le refoulant sur le front 
de l'Escaut, derrière lequetl n'existe aucun 
obstacle sérieux pouvant s'opposer à notre 
progression. De plus, en nous avançant 
dans les plaines de Belgique au nord de 
la Sambre, nous tournerons par sa droite 
la défense des Ardennes. Il serait possible 
également de la faire tourner à sa gauche 
par une nouvelle année, prenant à revers 
le pivot de l'Argonne. Toutefois, l'attaque 
se heurterait, de ce côté, à des difficultés de 
terrain beaucoup plus grandes qu'en Bel-
gique. 

Général MARABAIL. 

Le Secours d'urgence 
dans les régions libérées 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

TRENTE-TROISIEME LISTE 

M. George* Hoël F. 
Le sergent Capet et les travail-

leurs coloniaux de Lanton (lie , 
envoi) 

A. P. 
MM. Hottinguer et C« (Paris) 
Le sergent Capet et les travail-

leurs coloniaux de Lanton (12e 
envoi) 

Anonyme (Bordeaux) 
Sous-Uéutenant Briguet, notaire à 

à Bordx, au front depuis 4 ans 
M. et Mme Michel P 
Personnel auxiliaire des P. T. T. 1 

bureau du tri gare Saint-Jean, 
3e versement) 
(4é versement) 

A. T 
Audenge, quelques élèves de l'Eco-

le maternelle 
Audenge, leur maîtresse 
Y. de Lagrave 
C'est de la faute à Elisa 
Garderie scolaire de vacances de 

l'école communale de St-Bruno... 
Freddy et X 
Pour que saint Antoine guérisse 

ma flllo J. M 
Une des victimes du «17» du Grand 

Firmin (C. M., petite restitution) 
Une petite réunion conc' du Goulet 
Louis -
Commune de Cestas 

50 » 

12 50 
» 
» 

10 
500 

10 
200 

100 
20 

38 50 
50 » 
3 . 

6 , 
10 . 
2 50 

10 » 

20 
5 

35 

10 
54 

2 
50 

Total 1,198 50 
Listes précédentes 2V2.375 20 

Total à ce jour 273,573 70 

Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde s, 8, rue de Cheverus. 

Les dons en nature sollicités, sont 
toujours reçus au dépôt de l'Œuvre, 
25, rue des Remparts. 

Les pénibles aveux 
du communique allemand 

Paris, 20 octobre. — Le communiqué alle-
mand du 20 après-midi avoue : 

En Flandres, nous continuons les mouve-
ments annoncés le 18 octobre. Nous avons 
évacué Bruges, Thielt et Courtrai, et nous 
avons occupe de nouvelles positions en avant 
de ces dernières. De vifs combats ont eu lieu. 
Le soir, l'ennemi était au sud-est de Biais, 
à la frontière hollandaise-belge, à l'ouest de 
Maklegen et d'Ursel, près de Poekl et de 
Marckeghem. 

Au nord-est de Coutral, certains de ses élé-
ments ont franchi la Lys au sud de Courtrai. 
Il a atteint la route de Courtrai à Tournai et 
de part et d'autre de Douai. Il nous a suivi 
Jusqu'à l'est de la ligne Orchies-Marchien-
nes. 

Dan.; nos nouvelles lignes sur le canal 
de la Sambre à l'Oise et sur l'Oise, nous 
sommes en contact de combat avec l'ad-
versaire. 

Le secteur de la'Serre et de la Soucha a 
été pendant toute la journée l'objet de for-
tes contre-attaques ennemies. 

Le long de la route de Laon à Marie, l'ad-
versaire a pris pied dans de petits élé-
ments de notre position. Sur la rive nord 
de l'Aisne également, l'ennemi a attaqué 
après un vif bombardement; il a réussi à 
refouler légèrement nos avant-postes au 
nord-est de Saint^Germammont 

Sur le front de l'Aisne, entre Attlgny et 
Ollzy, l'activité de combat de l'adversaire 
s'accentue de part et d'autre de.Vouziers. 
Au cours de nouvelles attaques, 11 s'est, éta-
bli sur les hauteurs de la rive est de 
l'Aisne, 

Leur classe 20 sut le front 
Amsterdam, 20 octobre. — La plus grande 

partie de la classe 1920 allemande est déjà 
sûr le front. 

Pour remonter le moral boche 
Paris, 21 octobre. — Le service de la pro-

pagande allemande répandait hier de la sta-
tion de Nauen le radio suivant : 

« En France, il y a eu des manifestations 
en faveur de la paix. On annonce de Berne 
qu'à Lyon, à Marseille et dans d'autres 
grandes villes il y a eu, dimanche dernier, 
de grandes démonstrations. On s'attend à 
des grèves en vue de hâter la paix mon-
diale. » 

Il est inutile d'ajouter le moindre commen-
taire à ce télégramme fantaisiste, qui a pour 
but évident de remonter le moral allemand. 

Ils renforcent les défenses 
du Rhin 

Amsterdam, 21 octobre. — Des voyageurs 
venant d'Allemagne disent que le Bhin, de. 
puis Cologne jusqu'à Carlsruhe, a été mis 
en état de défense. 

Horreurs boches 
Paris, 21 octobre. — A Saint-Quentin, plu* 

sieurs sépultures ont été violées par les Al-
lemands. Dans le cimetière d'un village de 
la Somme, à Sancourt, ils ont commis un 
crime auquel on ne croirait pas si la preuve 
photographique n'en existait. Us ont violé ,1a 
sépulture de la famille A... Le dernier cer-
cueil apporté dans le caveau contenait le 
corps d'une jeune fille qui y avait été ense-
velie avec ses bijoux. Les Allemands ont bri-
se le cercueil et volé les bijoux. Dans la mê-
me sépulture, ils ont ouvert un autre cer-
cueil très ancien. Ce qu'ils ont fait la, on ose 
à peine l'écrire : Us ont enlevé au squelette 
l'dr de ses dents et se sont sauves en lais-
sant la tête hors du cercueil. Cela est pho-
tographié. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
BElCrE. - Du ZO octobre (soir). 

L'offensive du groupe d'armées des Flandres, sous le commandement de S. M. 
le roi des Belges, a continué pendant lajouxnée du 20 octobre. 

Après avoir tenté de s'opposer à notre marche sur la rive ouest de la LYS et 
du canal de BRUGES à ECCLOO, à la frontière hollandaise, les Allemands ont dû 
reculer sur tout le front. 

L'armée belge borde le canal, appuyant sa gauche à la frontière hollandaise 
ayant enlevé les gros centres àt. KAEYNELAERE, AELTRE, ADEGEN, DELEN 
URSEL. 

L'armée française de Belgique a non seulement rejeté au delà de la LYS les 
arrière-gardes ennemies, mais elle a encore, malgré les inondations tendues par 
les Allemands, franchi cette rivière et créé deux têtes de pont, l'une enti CRAM-
MEME et PETEGHEM, l'autre à OYGHEM. 

La 2e armée britannique, surmontant une violente résistance de l'ennemi et 
les difficultés de communications, a franchi la LYS sur tout son front. Elle a 
atteint sur sa droite la lisière ouest de PECQ, dans la vallée de l'Escaut. Son 
front passe par la ligne ouest de PECQ, lisières de DOTTIGNIES, est de ROLLIN-
GHEM, WITCHTE, WTELSHEKE. 

Elle a fait depuis le 14 octobre 6,509 prisonniers et capturé 169 canons. 

BRITANNIQUE. - Du 20 octobre (soir). 
Au cours d'une attaque déclanchée ce matin, les troupes britanniques ont réussi 

à enlever les passages de la Selle entre LE GATEAU et D EN AIN. 
Après avoir achevé la prise des villages situés dans la vallée de la Selle et 

chasse l'ennemi de la ville de SOLESMES, nos troupes se sont frayées un gassage 
sur les coteaux à l'est de la rivière. Elles se sont installées sur les hauteurs qui 
commandent la vallée de LA HARPIES. 

L'ennemi a opposé une résistance opiniâtre, surtout dans le voisinage de So-
Iesmes et dans le village de SAINT-PYTHON. Après de durs combats, nous 
avons surmonté cette opposition et repoussé de nombreuses contre-attaques lo-
cales. 

Au cours de cette opération, effectuée sous une pluie violente, nous avons fait 
plus de deux mille prisonniers et pris un certain nombre de canons. 

Plus au nord, nos éléments avancés sont à mçjns de deux kilomètres de 
TOURNAI et sont en contact avec l'ennemi à l'est de la ligne générale DENAIN 
BOIS-DESBOIS, DES-ECLUSETTES, LANDAS, MOUCHIN et MARQUAÎN. 

BRITANNIQUES. - Du 21 octobre (après-midi). 
Le nombre des prisonniers faits au cours de nos opérations d'hier au nord du 

CATEAU dépasse TROIS MILLE. 
Les positions ennemies le long de LA SELLE, naturellement très fortes, ont été 

opiniâtrement défendues. 
Des divisions anglSises, écossaises et galloises se lancèrent à l'attaque à deux 

heures du matin dans les conditions atmo sphériques les plus défavorables, une 
pluie continuelle rendant l'avance extrêmement difficile. De durs combats eurent 
lieu toute la journée, au cours desquels 1' ennemi opposa une vive résistance dans 
les villages et le long du chemin de fer. 

Dès que la ligne de la rivière fut enlev é6 malgré le tir violent de l'artillerie et des 
mitrailleuses ennemies, nous avons rapidement construit plusieurs ponts; nos ca-
nons ont pu être ainsi placés immédiatem ent derrière notre infanterie et lui apporter 
un concours efficace à courte distance. 

Pendant la soirée, certains points où des détachements ennemis résistaient en-
core ont été nettoyés par des opérations lo cales. Une contre-attaque venant de la 
.lirection de ROMERIES a été brisée avec de lourdes pertes pour les Allemands. 

Au NORD DE DENAIN, nos avant-gar des ont continué leurs progrès en contact 
avec l'ennemi, et s'approchent du village de SAINT AMAND et de la ligne de 
l'ESCAUT, au nord de TOURNAI. 

Saint-Amand-les-Eaux, dont approchent les Britanniques, est une importante agglo-
mération qui comptait 15,000 habitants avant la guerre. En se portant sur Saint-Amand, 
nos alliés débordent Valenciennes par le nord, et marchent en direction de Mons, par 
Oondé-sur-Escaut. 

FRANÇAIS. - Bu 20 octobre (23 heures). 
Malgré le mauvais temps, nous avons élargi nos positions entre l'OISE et la 

SERRE. 
A l'est de VERNEUIL, nous avons franchi le ruisseau de Chantrud et pris 

pied sur les croupes à l'ouest de GRAND-LUP. Tous nos gains ont été maintenus 
en dépit de violentes contre-attaques. 

A l'est de VOUZIERS, nous avons atteint tes abords du village du PERRON 
et progressé dans la région de LANDEVES et de FALAISE, capturant une ving-
taine de canons. 

FRANÇAIS. - Bu 21 octobre (14 heures). 
Nuit marquée par une assez forte acti vité d'artillerie entre la SERRE et l'AISNE. 
EN LORRAINE ET EN ALSACE, DE S INCURSIONS DANS LES LIGNES AL-

LEMANDES NOUS ONT PERMIS DE FA IRE DES PRISONNIERS. 
Nuit calme sur le reste du front. 

AMÉRICAIN. - Bu 20 octobre (21 heures). 
A l'ouest de la MEUSE, nos troupes ont continué leur pression sur l'ennemi. 

A l'est de BANTHEVDjLE, au cours de combats locaux dans le BOIS DES HAP-
PES, elles ont fait plus de 100 prisonniers. 

Sur la totalité du front au nord de VERDUN, tirs d'artillerie lourde et de 
mitrailleuses. 

De violentes contre-attaques ont été repoussées avec de lourdes pertes pour 
l'ennemi, i 

Au nord àt Verdun, pendant les durs combats de la semaine dernière, nous 
avons obligé l'ennemi à ramener des autres parties du front occidental un nom-
bre toujours croissant de divisions, qui défendent le terrain pied à pied avec la 
plus grande opiniâtreté, afin d'assurer la retraite de l'armée allemande, dont la 
position*a été compromise par les attaques venant du sud et de l'ouest. 

» SBRBXS. - Bu 20 octobre. 
Le 10 octobre, la cavalerie française, avéc les détachements serbes, sont entrés 

A ZAITCIUR. 
Plus à Vouesh nous avons occupé POLYEVATZ. Dans la vallée de L'A M0-

RAVA OCCIDENTALE,' nos troupes sont entrées à PRESTENIK. 
Zaitchar est seulement à 50 kilomètres du Dahube, à l'endroit où celui-ci -délimite la 

frontière entre ia Roumanie, la Serbie et la Bulgarie. 

La poursuite par les avions 
de bombardement 

Londres, 20 octobre (officiel). - Le mau-
vais.temps s'est prolongé pendant toute la 
journée du .19. Les opérations aériennes 
n ont pu être effectuées qu'avec de grandes 
difficultés; mais nos pilotes, volant dans le 
brouillard, les nuages et la pluie, ont exé-
cuté un utile travail de reconnaissance et 
de . liaison. Us ont réussi à prendre un cer-
tain nombre de photographies. 

Plus de sept tonnes de bombes ont été 
jetées sur les gares en arrière du front de 
bataille et sur les troupes et transports al-
lemands. L aviation ennemie s'est montrée 
très peu active. Il n'y a pas eu de combats 
aériens Un ds nos appareils manque. 

Aucun • opération de nuit n'a pu être ef-
fectuée en raison des conditions atmosphé-
riques. 

Sa préparation 

La canonnade près de la frontière 
hollandaise 

L'Ecluse (Hollande), 20 octobre (retardée). 
— Pendant toute la matinée, une violente 
canonnade a été entendue dans la direction 
d'Eccloo. 

Le réseau de fils de fer barbelés à la fron-
Uêre a été détruit par les trouDes b«lges. 

Les autorisations pour franchir 3a troatiè-
re n'ont pas encore été accordées. 

N. B. — L'Ecluse ou ftluis est à 30 kilomè-
tres d'Eccloo, qui se trouve sur la ligne de 
chemin de fer Broges-Gand. 

L'état de Roubaix et de Tourcoing 
Front britannique, 21 octobre. — Boubaix 

a relativement peu souffert. Cependant les 
usines sont privées de leur matériel, mais 
les bâtiments sont intacts. Il en est de même 
à Tourcoing, où quelques maisons seule-
ment ont souffert de l'explosion qui a fait 
sauter le pont du canal de Roubaix. 

La première journée 
de l'Emprunt 

Paris, 31 octobre. — Hier, dans toute la 
France, s'est ouvert, en présence du con-
cours empressé des Sociétés patriotiques et 
des conscrits de la classe 1920, le quatrième 
Emprunt de la défense nationale. A Paris, 
l'afîiuence a été considérable aux guichets 
des caisses publiques, exceptionnellement 
ouverts pour recueillir les souscriptions à 
l'Emprunt de la libération. Dès neuf heures 
du matin, on remarquait, de longues nies 
de souscripteurs attendant leur tour pour 
accomplir leur devoir patriotique. 

Deux accapareurs d'oeufs 
Limoges, 21 octobre. — Une instruction est 

ouverte par le parquet de Bochechouart 
(Haute-Vienne) contre deux négociants de 
Samt-Julien, chéz lesquels un transport de 
Justice a fait découvrir 275,000 œufs, qui ont 
été saisis. 
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LA MANŒUVRE PAR LA SAMBRE 
Le lieutenant colonel Fabry. (Oui) estime 

que, alors que la manœuvre par la Meuse 
est ardue et difficile à cause (les obstacles ac-
cumulés par la nature, la manœuvre sur un 
large front par le nord de la Sambre est beau-
coup plus facile e' promet 1**. plus grands 
résultats : 

« Le rôle que peuvent jouer dans cette ma-
nœuvre les années qui opèrent devant Valen-
ciennes, devant Mons et devant Maubeuge 
doit être prépondérant, puisqu'elles sont na-
turellement placées au nord de la Sambre et 
à l'est de l'Escaut Leurs succès détermine-
raient le recul du front allemand de l'Escaut. 
Le front ennemi des Ardennes serait aussitôt 
placé en situation très difficile. La nature 
rude du terrain qu'i' défend, qui fait aujour-
d'hui sa force, serait pour lui une cause nou-
velle de faiblesse, car de grandes armées ne 
sauraient retraiter sans de bonnes routes et 
de nombreuses voies ferrées, et le pays du 
Luxembourg, où seraient rejeté M) les armées 
allemandes des Ardennes. w« pauvre en 
moyen de communicalion. • 

LES COMEDIES DE BERLIN 

Après les belles journées d'enthousiasme 
et de joie que nous venons de passer, M. 
Pierre Veber (New-York Herald) voudrait 
que l'on réfléchît et que l'on ne se laissât 
pas prendre aux comédies de Berlin. 

« Que Guillaume II, qui n'ignore pas sa 
puissance, môme diminuée par la défaite, 
et qui est fondée sur le besoin d'obéir, lequel 
est au fond de tout Germain, fasse tout 
d'un coup volte-face et démocratise l'em-
pire pour fléchir les alliés 1 Ça c'est du mau-
vais théâtre I Puisque la manœuvre a 
échoué, nous assisterons à une autre ma-
nœuvre : l'appel aux armes, la levée na-
tionale contre l'envahisseur : Après avoir 
parodié Napoléon 1", le kaiser cherchera 
à plagier les hommes de 931 Ludendorff 
compte sur l'hiver. Nous vous le disions 
l'autre jour, nous von* (9 i-ép^to-nsi aujour-
d'hui » 

SAUVER LA DYNASTIE 

Dans les sphères officielles hollandaises on 
raconte l'anecdote suivant» que rapporte 
Excelsior : 

« Le kaiser venait de mander' celui qui de-
vait devenir le nouveau chancelier : Il faut 
sauver la situation gravement compromise, 
lui dit-il, — Comment l'entendez-vous ? inter-
rogea Max de Bad. — Sauvar a la fois la pa-
trie d'un désastre et la dynastie d'une chute 
irrémédiable. Alors ,1e prince, après quelques 
instante de silence : -- Je doute qu'il soit pos-
sible d'atteindre à ce résultat. La patrie ou la 
dynastie devront payer. On ne pourra sau-
ver l'une qu'au détriment de l'autre. Votre 
Majesté envisage cette éventualité. La con-
versation n'alla pas plus avant "pour celle 
fois. Et d'un geste accablé. Guillaume II con-
gédia Max de Bad a. » 

UNE MANŒUVRE BOCHE A DEJOUER 

Certains réfugiés des pays libérés, en ren-
trant dans leurs foyers dévastés, ont fait 
une curieuse et probablement importante 
constatation, dit l'Actjnn Française : 

■ Les Allemands, laissant de côte'tous let> 
papiers n'ayant pas trait à l'état des per-
sonnes, ont fait, au contraire, main basse 
sur toute pièce ayant un intérêt quelcon-
que au point de vue de l'état civil. Un mé-
decin, entre autres, a constaté que parmi 
tous ses papiers et litres de famnlc laissés 
de côté par l'ennemi, avait seul disparu 
son diplôme de docteur, auquel était aphv 
glé son extrait de naissance. D'autres cons-
tatations analogues ayant été faites, il est 
permis, étant donnés la mentalité boche, le 
talent remarquable de camouflage que pos-
sède cette race infecte, et sa disposition au 
faux et à la fraude, de se demander s'il n'y 
a pas là une arrière-pensée qui serait celle-
ci : . Le monde entier, se disent ces gens-là, 
» nous vomit. Après la guerre, les moyens 
» d'exploiter l'étranger nous seront chiche-
• ment mesurés. Usons, donc, de subterfu-
» ses, » Et voilà le herr doctor Fritz camou-
fle, par le pillage, en docteur Durand ou 
Dupuy. De la sorte, dans les. pays exoti-
ques, dans les contrées lointaines où son 
accent do casseur-de noix ne heurtera pas 
les oreilles, notre Boche se trouvera muni 
d'un bon gagne-pain en se faisant passer 
pour un Français ruiné par ces odieux Teu-
tons. D'autres professions se prêtant éga-
lement à la même manœuvre. » 

Amsterdam, 21 octobre. — Le kaiser a pri\ 
part à des conférences nombreuses qui onj 
eu lieu à Berlin au sujet de la réponse à fairi 
au président VVilson, laquelle a été soumis! 
aux partis formant la majorité du Reichstag, 
et dont le Conseil fédéral et la'commission 
des affaires étrangères ont pris également 
connaissance. Ludendorff et von Scheer ouï 
été, eux aussi, consultés. 

Diverses questions navales ont fait pareil- . 
lement l'objet d'entretiens avec l'amiral vuii 
Scheer, en raisin des derniers événement* 
du front. Ces questions englobent les base? 
de sous-marins, la position de la flotte ai 
haute mer et le danger qu'un blocus d'Héli-
goland et de Wilhelmshaven pourrait fair« 
courir à la floHe allemande sur les côtes d« 
la mer du Nord. 

Ludendorff aurait présenté la situation 
comme sensiblement améliorée, grâce au rac-
courcissement du front. 

Une explication du retard 
Londres, 21 octobre. — D'après une Nou 

de Berlin, le retard de la réponse du trou 
vernemenl allemand au président Wilson 
provient non point de divergences d'opi-
nion, mais de l'arrivée de renseignement» 
qui ont nécessité queques changements dans 
le projet de réponse. 

La presse allemande obéit 
a un nouveau mot d'ordre 

uerne, 21 octobre. — Soit que les Aile 
manos aient l'intention d'intimider les ai 
liés ù la veille de la publication de leur ré 
ponse, en annonçant la levée en masse, soii 
que l'opinion se reprenne, le ton de la géné 
raiite des journaux devient beaucoup plu.' 
net,tbeaucoup plus ferme. Il semble que li 
retard apporté dans la rédaction de la ré-
ponse allemande ait donné à la presse le 
temps de réfléchir, et,que ses idées ôvoluem 
insensiblement vers la solution de la résis-
tance jusqu'au bout. 

On remarque que certains écrivains d'op-
posiUon, considérés jusqu'ici comme plutôl 
pacifistes, en arrivent à parier d'une récon-
«nation entre tous les partis et le gouverne-
ment pour organiser la défense nationale, 

La réponse ne terminera pas 
la guerre 

Londres, 21 octobre Dans les milieu:: 
autorisés, on met le public en garde con-
tre l'idée que la réponse de l'Allemagne à 
M. Wilson puisse mettre fin aux hostili-
tés. Une telle croyance ne repose sur au-
cun fondement. Il est à peu près certain 
que les empires centraux chercheront à 
traîner les choses en longueur et à gagner 
du temps. 

D'autre part, bien que la retraite aile 
mande ne constitue en aucune façon une 
déroute, la conviction existe que" le mo 
ment approche rapidement où les opéra-
tions militaires provoqueront un change 
ment décisif dans l'attitude de l'ennemi. 

Ruprecht de Bavière 
empereur d'ÂIltnagne 
Amsterdam, 21 octobre. -- S'il faut croire 

certain bruit persistant, le seul homme qui 
inspirerait actuellement coniiance à l'Alle-
magne et en qui elle serait assez prête i 
voir son sauveur, est le prince Ilupreclit, 
ironprinz de Bavière. On ne le regarde pas 
comme un grand général, mais comme le 
successeur désigne, de Guillaume sur 1s 
trône impérial. On répète que la Bavière 
veut profiter des événements pour prendre 
la direction de l'empire, et que l'Allemagnu 
sa prêterait volontiers à cette étonnants 
mutation. Quant aux Hohenzoilerns, ils n», 
garderaient que le Utre de rois de Prusse 
qui reviendrait soit au prince Eltel, soit ai 
jeune fils du kronprinz, car l'abdication dt 
Guillaume et de son héritier semble, paraît-
ii, certaine à tous les Allemands. 

La Bavière et la paix 
Londres, 20 octobre. —- Le gouvernemem 

bavarois dément avoir l'intention de de-
mander la paix séparée. 

La Hongrie ferait-elle la paix 
séparée ? 

Borne, 21 octobre. — La presse alleman 
de prévoit une.paix séparée de la Hongrie 
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La Petite Gironde 
To Appear on Tuesday Ociober 22 
AU the News of the Day interestir^ to 

Amencans in France, especiafly the 
News of the War. Officiai Communi-
ques and Spécial Despatches published 
in English earlier than in any other 
journal. 

Rapid service of distribution to the 
American oamps and dépôts. 

On sale by ail newsdealers on the day 
of publication in the Southwest, South 
and Centra of France. 

Le Danemark revendique auss; 

son Alsace-Lorraine 
Amsterdam, 21 octobre. — Une Not« 

allemande déclare que le Danemark a 
demandé à l'Allemagne l'exécution d'un 
traité datant de 1867 et qui prévoit un 
plébiscite dans le Slesvig-Holstein. 

La correspondance 
pour la Somme 

Paris, 20 octobre. — Le public est infor-
mé que le bureau chargé de centraliser les 
correspondances de toute nature, y compris 
les chargements et les télégrammes, à des-
tination des localités du département de la 
Somme qui avaient dû être évacuées, sera 
transféré, à partir du 21 octobre courant, 
de Bouen (Seine-Inférieure!, a Amiens BP 
(Somme). , . , 

Les habitants de ces localités devront donc 
s'adresser à partir de la date sus-visée au 
bureau centralisateur d'Amiens, soit pour 
retirer sur place leurs correspondances, 
soit pour les faire réexpédier sur une nou-
velle destination. 

Dans ce dernier cas, ils devront adresser 
leurs demandes de réexpédition au rece-
veur principal des postes à Amiens, en rap-
pelant leur adresse primitive et en fournis-
sant des indicatond très précises sur leur 
nouvelle résidence. 

Une grande manifestation 
des Grecs de Thrac* 

Paris, 20 octobre. — A la suite des atro 
cités bulgares et turques contre les Grec( 
en Thrace, les Associations des réfugiéi 
de cette province établis en Macédoine de 
puis 1914 ont tenu a Salonique une réunion 
monstre au cours de laquelle, au milieu 
d'acclamations en l'honneur des alliés e, 
d'imprécalions contre les Bulgares et let 
Turcs les maniestants, comprenant notam-
ment plusieurs milliers de soldats grec? 
originaires de Thrace ont adopté une ré 
solution faisant, au nom des 250,000 relu 
giés grecs de cette contrée installés en Ma 
cédoine un appel au monde civilisé pou; 
la liberté de leur patrie, qui se trouve ao 
tuellement en partie sous le joug de li 
Turquie, joug qui ne -se base sur aucun droi 
ethnique. 

Des copies d*> cette résolution ont été :e. 
mise.-- au commandant en chef des arméei 
alliées en Orient et au gouverneur généra 
hellène à Salonique qui a exprimé la certi 
tude que la paix générale devant cpnsaciv 
une morale supérieure donnera satisfactlin 
aux vœux des réfugiés en Thrace. 

En Russie 
LA RESISTANCE TCHECO-SLOVAIJUB 

SUR LE VOLGA 
Vladivostok, 12 octonre (retardée). — L'ê-

tat-major tchéco-slovaque annonce que ses 
troupes ont évacué Samara maie qu'elles 
sont toujours en possession de l'embranche-
ment d* Kine't. 

20,000 Arméniens massacrés 
Stockholm 20 octobre. — Vingt nulle AK 

méniens ont été horriblement massacrés a 
Bako»., 

L'administration de la Pologne 
Amsterdam, 20 octobre. — L'occupation 

militaire allemande en Pologne continue-
ra tandis que l'administration civile pas-
sera aux mains des Polonais aussitôt que \ 
uossitole avec les garanties nécessaires 
pour le'maintien des troupes allemandes 
en Pologne. 

Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 

DEUXIÈME ÉPISODE 

CHAPITBE VIII 
(Suite) 

H voula'û lui parler, sans témoin, de la 
(Question p sa juste-rétribution, en même 
temps qu S désirait lui confier quelques étof-
fes ancifnnrs en réserve dans ce petit salon : 
H fallait qu'il jugeât des attitudes et des 
drapés qu'elle pourrait lui poser. 

Il l'installa devant une psyché, lui disant 
avec son sourire de bon géant : 

— Je vous laisse, Mademoiselle, je vais re-
venir dans un quart d'heure, pour vous per-
mettre d'étudier un peu devant, la glace les 

J50S9S .aue vous imaeinereî. 

Et quand il revenait, peu après, il éprou-
vait en effet, un véritable emballement pour 
le délicieux spectacle que lui donnait cette 
enarmante fille; aussi prenait-il jour pour le 
lendemain, afin de commencer sans délai le 
travail qu'il avait en tête 

Au moment où Francine remettait son cha-
peau, prête à .s'en aller, Darsonn étant rentré 
dans son atelier, elle poussa un cri de ioveu-
se surprise, en voyant arriver son brave 
ami M. Moitonnet. 

Le jeune commissaire paraissait non moins 
heureux de revoir sa protégée. 

— Je vois que vous avez reçu mon petit 
bleu, chère Mademoiselle Cinette — Eh bien ! 
qu'y a-t-il de convenu avec M. Darsonn ? 

Et Francine le mit au courant. Comme il 
était gentil ! Que de remercîments elle lui 
devait pour son entremise amicale ! 

Elle soulignait la délicatesse de Darsonn. 
Quel homme exquis et si bon... tenez, 

vis-à-vis de ce monsieur important qu'il lui 
avait présenté, comme on fait des présenta-
tions entre gens du monde... 

— Quel monsieur important, questionnait 
Moitonnet.7 

— Un baron, Busse je crois, aveo un nom 
lue j'ai mal entendu. 

— Korgevitch, le baron Korgevitch... 
— Oui, ce doit êtré cela en prononçant à 

la française, dit-elle en souriant. 
— Ah ! je prononce mal ? Mais au fait, j'y 

songe, mademoiselle Ginette; vous avez ha-
bite la Bussie, vous, quand vous y avez été 
envoyée l'année avant la guerre, par votre 
maison. Alors vous devez parler le russe î 
et l'écrire même î 

— Mon Dieu, oui, un peu : j'avais appris 
a Paris pour être envoyée à Pétrograd et 
la-bas, je me suis perfectionnée. 

— Alors, vous allez me rendre un petit 
service. Que signifient ces deux mots que 
TOUS voyez là, après le chiffre? 

Et Mortoanet lui tendait, lee ayant «orti» 

de son portefeuille, les deux petits mdVoeaux 
de carton rose oU, la veille, Korgevitch avait 
lu formellement : 50 gouttes de audanum. 

— Mais ce ne sont pas des mots russes; ce 
sont bien des lettres russes, mais qui tra-
duisent des mots français; cela veut dire 50, 
rue de Labaume. . 

— Ah ! bon, je vous remerce b«n ; mais 
soyez discrète, mademoiselle Francine, et ne 
parlez de cela à personne, je vous en prie. 

— Soyez sans crainte, monsieur Moiton-
net, disait-elle avec un petit sourire de com-
plicité, j'ai un frère... alors je sais ce que 
c'est que les aventures de jeunes gens et 
leurs peuts secrets... , 

Et la charmante fille partait, un peu trou-
blée, un peu contrariée sans qu'elle se l'a-
vouât, par la signification qu'elle donnait à 
la demande de discrétion formulée par le 
jeune homme. Il ne pouvait être question 
que d'une aventure d'amour. 

Elle avait à peine fait cinq cents mètres 
que d'énormes gouttes d'eau l'obligèrent à 
chercher un refuge sous un des arbres de ce 
■boulevard qui allonge à l'infini sa solitude 
ombreuse entre des murs surmontés de gril-
les. 

Elle avait bien aperçu au coin d'une rue 
adjacente une auto-taxi de l'Urbaine, arrê-
tée, mais en temps de guerre on ne se paie 
pas une auto aussi facilement que ça, et, 
d'ailleurs, la voiture stationnait presque de-
vant une porte. Sûrement le chauffeur at-
tendait son client. 

A peine était-elie à l'abri sous son refuge 
feuillu, qu'elle aperçut, le baron russe de 
l'atelier Darsonn qui se hâtait. 

Il suivait la même direction qu'elle. Le 
chauffeur l'avait vu. Il se préoipjjait à bas 
de son siège pour mettre le moteur en mar-
che. 

Après avoir jeté un coup d'œil rapide au-
tour de lui, pour voir s'il n'était pas suivi, 

. Korgevitobj immst spug J'aversa» jait 

session de l'auto, sans le moindre pourpar-
ler et n'adressa ia parole au chauffeur que 
pour lui donner une adresse. 

En passant devant l'arbre, sous lequel 
était réfugiée la jeune fille, le regard do 
Korgevitch rencontrant ses yeux, il ne put 
agir autrement, après une seconde d'hésita-
tion, que de faire arrêter la voiture. 

— Je vous en prie, mademoiselle, lui cria-
t-il, montez avec moi, je vous déposerai où 
vous voudrez. 

La pluie commençait à tomber, pluie d'o-
rage si drue, si violente qu'il n'y avait pas 
possibilité de refuser cette offre faite de 
si bon cœur et sur un ton aimable. 

Elle releva sa jupe et s'engouffra d'un 
bond dans la voiture. 

— Je suis confuse, monsieur... 
— Mais comment donc, chère mademoisel-

le, avec un temps pareil, il faut d'abord 
songer à s'abriter. OU désirez-vous que je 
vou* conduise ? 

— Au premier bureau de tramway devant 
lequel nous passerons, répondait Francine 
discrète. 

— Maàs il m'est aussi facile, si vous le 
préférez, de vous déposer aiBeurs, ou même 
de vous mettre chez vous, puisque vou6 ha-
bitez LevalJois-Perret, d'après ce que vous 
disiez, je crois, à M. Darsonn. 

Francine, après quelques cérémonies de 
pure forme, finissait par accepter. 

Après quelques banales conversations, la 
voiture s'arrêtait rue de Villiers, devant le 
numéro que Francine avait donn i Elle était 
arrivée a destination; elle remercia vive-
ment, puis sautant à terre, elle se précipita 
sous la voûte d'entrée de sa maison, tandis 
que Korgevitch jetait au chauffeur ces deux 
mots qu'elle entendit distinctement > 

— Au cercle ! 

CHAPITBE IX 

Demain matin à dix heures, première 
séance, avait décidé Darsonn. 

Un peu avant dix heures. Francine arri-
vait à l'atelier du sculpteur. 

Introduite dans le petit salon, elle s'y 
trouva, non sans plaisir, en pays de con-
naissance. 

Elle voyait la silhouette de son ami M. 
Moitonnet. Le commissaire spécial termi-
nait sa communication téléphonique. 

— Vous avez dû être trempée hier, en 
rentrant cirez vous, avec cet orage abomi-
nable, qui a éclaté à peine après votre dé-
part. 

— En effet, je ne sais pas ce que je serais 
devenue, si je n'avais eu la chance dètre 
recueillie par l'auto d'un beau monsieur... 
le baron que favais trouvé ici... Il a eu la 
grande amabilité de me mettre devant ma 
porte. 

— Très aimable le baron Korgevitch, di-
sait Moitonnet, il était parti à pied, lui aus-
si, cinq minutes après vous. 

— Oui, mais lui, son auto l'attendait! 
— Une auto ? 
— Oui, au coin du boulevard Bineau et 

de la deuxième rue à gauche : j'étais ré-
fugiée sous un arbre quand il m'a aperçue, 
presque en même temps qu'il démarrait. 

— Mais dites-moi donc ce qui vous fait 
supposer que c'était son auto? dites plutôt 
qu'îl a eu la chance de rencontrer un taxi 
libre, fit Moitonnet sur un air détaché, 

— Oh I moi, ça m'est bien égal, répliquait 
la jeune fille. Etait-ce a lui, était-ce à 
Louis XVI. Mais puisqu'il faut tout vous 
dire, ce qui me fait penser que c'est son 
aUtô qui l'attendait, c'est que son cha.uf-
feur est descendu de son siège et a mis son 
moteur en marche aussitôt qu'il l'a aperçu, 

1 — Bah ! ça ne prouve pas jsrand,'<Bht>s« l demie pjç-uï la troisième géanoe de Korge 
'ji'fiti UDA nux» comeidonoa» ' * * " '^.îtîlcb, ' ç 

— Mais non mais non insistait Francine, * 
ie me souviens à présent, c'est bien son 
chauffeur, une auto de l'Urbaine qm 1 a.- i 
vait amené, pui&qu'après m'avoir déposée 
chez moi, il lui a dit tout (amplement : « AU 
cercle»... sans plus, et que l'autre a com-
pris tout de suite de qu*l cercle il était 
question. ,■'''.„ , _ ,.„. 

_Oh 1 ça n'a guère d importance, fit Moi-
tonnet d'un ton bon enfant ; mais aiors pour-
quoi n'avait-il pas fait attendre sa voiture 
ici fout simplement, devant la. porte, ce 
coco-là?... . 

 SI on vous le demande, monsieur Moi-
tonnet, répartit Francine en ïîant, vous ré-
pondrez... que je n'en sais rien. Et puis, 
dites donc : « cè coco-là ! », vous arrangez 
bien le client et l'ami de M. Datson, vous ! 

 je retire « coco », mademoiselle Fran-
cine. puisque cette familiarité vous semble 
déplacée vis-à-vis de votre flirt ! 

L'arrivée de Darsonn détournait, très à 
propos, la discussion que la nouvelle bou-
tade de Moitonnet menaçait de prolonger, et, 
tandis que la jeune flUe entrait dans l'ate-
lier avec le sculpteur. Moitonnet intrigué 
par cette précaution au moins bizarre de 
Korgevitch de ne pas faire attendre sa voi-
ture devant la porte de l'atelier et sachant 
que le Busse devait revenir poser l'après-
midi, téléphonait à la Sûreté générale, rue 
des Saussaies, de mettre à sa disposition 
pour deux heures l'agent cycliste le plus ra-
pide de la brigade, capable de filer une auto, 
préeisa-t-il. 

CHAPITBE X 

L'après-midi, Moitonnet s'arrangea pour 
arriver à l'atelier avant Darsonn lui-même, 
qui ne devait rentrer qu'à deux heures et 

Il désirait faire une petit» expérience pou 
son édification personnelle. 

Il prit une des chemises qui contenaient 
les divers dossiers de Laisné, avec l'en-tête î 
Ministère de la Marine ; puis & choisit quel 
ques papiers sans importance, entre autrel 
un grand plan sur papier huilé qui représent tait en coupe verticale rintérieur du sous-
marin t le Farfadet », à bord duquel avait 
été jadis l'enseigne Laisné ; il le plia de façon, 
que os plan dépassât la chemise de ls 
longueur de la main et qu'on pût apercevoit , 
les traits, les lignes qui révélaient la nature 
de ce plan, au premier coup d'oeil, même da 
loin; il disposa ce plan ainsi constitua 
comme un appât sur la troisième marché 
qui donnait accès à la tribune de l'atelier ci 
se trouvaitt à environ deux mètres du fauteuil 
installé sur l'estrade où Korgevitch prenaii 
DA pose. 

Puis, sortant de sa poche la petite bouteille 
de sandaraque qu'il avait prise sur le bureau 
de Laisné, il versa une bonne pincée de cetU 
poudre blanche qu'il étendit en couche trôi 
mince, imperceptible, sur le plan a l'inté» 
rieur du dossier. Il en fit autant sur la chat 
mise elle-même qu'il encadra de divers pa-, 
plers, de quelques journaux négligemmen» 
jetés. 

Une heure après, au beau milieu de H 
séance consacrée au buste du baron, la sort 
norie du téléphone se faisait entendre; Ma* 
durée vint prévenir Darsonn qu'une dam< 
désirait lui parler à l'appareil. 

— Vous permettez, baron, puisqu'il ne fau#. 
jamais faire attendre les dames. 

(A suivrai) 

I-e film" de « la Mort des Sous-Marins » passa 
aux Cinémas St-Projet, Etoile-Palace, Alliam-

ftalais fiu .Cinéma. fJnftma, jiasiétah 

* 
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DEPECHES 
■^Jajjmt dernière 
$0,000 Allemands pourchassés 

par les Belges 
£ «ont internés en Hollande 
^Amsterdam, 20 octobre. — Quinze mille 
goldats allemands dont la retraite se trouvait 
JCoupée par les troupes belges ont été inte-r-
Pjes en Hollande cette nuit. Ces contingents 
{M trouvaient dans la' région d'Eecloo. 

jLa délégation tchéco-slovaque 
chez l'empereur Charles 

.""t-Genève, 20 octobre. — On commence a 
Ifcvolr quelques détails sur l'entrevue des dé-
putés tchéco-slovaques avec l'empereur. Les 
aéputés firent remarquer, la gravité de la 
lituation et mirent le souverain en garde 
contre un soulèvement intérieur difficile à 
Éviter si la question tchécoslovaque n'était 

*>as résolue immédiatement. « Ce serait ter-
rible, dit l'empereur; il faut l'éviter à tout 
prix. » 
i Meatusar fit alors observer qu'il, était né-
Jtesaire d'agir sans retard, car sans cela, la 
Milite des événements pourrait bien déferler 
'■par dessus la tête de la monarchie. 
, Charleà Ior aurait répondu qu'il était prêt 
(à prendre des mesures pour remédier aux 
difficultés actuelles. En ce qui concerne le 
[retrait des troupes allemandes et magyares 
Mes territoires tchèques et slovaques, aucune 
Wponse n'a été donnée à la délégation. 

Nouvelles manifestations à Berlin 
Amsterdam. 20 octobre. — De nouvelles mi-

iftifestations pacifistes auxquelles ont pris 
[part non seulement des ouvriers, mais aussi 
Ides éléments importants de la classe bour-
geoise se sont produites hier à Berlin devant 
lie Reichstag et devant l'ambassade bolche-
f.viste La troupe a contenu la foule, mais sans 
tenter de la disperser. 

"ème semaine 
:ée l'Amérique latine 

INAUGUHATBON AU GRAND-THEATRE 
La salie du Grand-Théâtre, restaurée, qui, 

pour la première fois depuis cinq années, 
avait ouvert ses portes le 1er mars dernier 
jpour l'inoubliable et émouvante cérémonie 
commémorant la protestation des représen-
tants alsaciens-lorrains à l'Assemblée natio-
nale contre îa cession à l'Allemagne de leurs 
(chères provinces a vu de nouveau diman-
che se déroules- une splendide et patriotique 
manifestation. C'est, en effet,.dans ce cadre 
éomptuèuix, digne de l'œuvre belle et géné-
reuse poursuivie, qu'a eu lieu, a trois heu-
Ires, la séance solennelle d'ouverture de la 
troisième semaine de l'Amérique latine. 

Cette fête de la p>ensée latine était présidée 
par le ministre du commerce et de l'indus-
(trif qui avait à ses côtés MM. Monis, séna-
teur de la Gironde, ancien président du 
Conseil ; Charles Gruet, maire ; Daniel Gues-
rtier, président de la Chambre de commerce; 
IÇrTaça Aranha, de l'Académie brésilienne, 
(membre plénipotentiaire du Brésil; Eugenio 
JGarzon,homme de lettres uruguayen; Charles 
feuernier, député d'Ille-et-Vilaine, ancien 
tous-secrétaire d'Etat, président effectif de la 
troisième semaine latine; Olivier Bascou. 
préfet; Thamin, recteur. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
[(•itérons encore MM. Charles Chaumet et 
HBallande, députés de la Gironde; Garât, dé-
!;p.uté des Basses-Pyrénées; Géo Gérald, dé-
Ijputé de la Charente; Maurice Ajam, député 
de la Sarthe, etc. 

Dans la loge municipale et dans les loges 
iivoisines avaient pris place les représentants 
(des nations étrangères, notamment des pays 
latins. Le coup d'oeil offert par la salle de 

^Leuis était splendide. 
1 Nous regrettons que la place nous fasse 
(défaut pour, reproduire « in extenso » les 
Jtrès beaux discours, empreints d'un souffle 
«patriotique puissant qui ont été prononcés. 
(Cette après-midi fut, en effet, superbe d'é-
anotioiis et d'enthousiasme. L'affinité de ra-
ce, les liens de solidarité, la connexité des 
antérêts, l'amitié, l'affection qui unissent la 
[France et les pays d'origine latine, en par-
ticulier les républiques sud-américaines, ont 
(été éloquemment exposés et glorifiés. 

Tour à tour MM. Ernest Monis, Charles 
taruet, Daniel Guestier, Charles Guernier, 
jiEugenio Garzon, Graca Aranha et M. E. Clé-
Imentel ont pris la parole au milieu des bra-
rvos sans cesse renouvelés de l'assistance, 
s Au cours de ces allocutions, on a montré 
qu'avec son long passé de relations avec le 
ÏNouveau-Monde, notre port est, de tous les 
morts français, le mieux indiqué comme tête 
île ligne des grands vapeurs destinés à re-
pér les deUx continents, et comme le meil-
leur point d'accès à la route dite du 45e pa-
rallèle partant de l'Océan pour conduire 
(voyageurs et marchandises jusqu'aux con-
fins de l'Europe orientale. On a également 
salué le développement commercial, indus-
triel, agricole des nations sud-américaines, | 
(développement auquel, en apportant ses 
milliards, l'expérience de ses hommes d'af-
liaires et de ses savants, la France a été 
Jieureuse de contribuer. 

« Rien ne doit être plus iacile, a déclaré 
le maire, que de resserrer les liens de fra-
ternité qui doivent unir les fils d'une même 
^civilisation... C'est par un échange de vues, 
par la recherche en commun des meilleu-
res méthodes susceptibles de faciliter nos 
relations économiques, c'est en rappro-
chant en même temps que les hommes 
ïl'affaires, les savants, les littérateurs, les 
artistes, que nous pourrons participer à la 
jerandeur et à la prospérité de nos Etats et 
jfacjliler au génie de chacun d'eux, les 
Snoyens d'exercer son action bienfaisante 
jet civilisatrice. » 

Les mœurs guerrières infâmes des Alle-
mands, leurs mensonges, leur duplicité ont 
«té ?t juste titre stygmatisés, notamment 
Jpar M. Aranha qui, cependant que crépi-
jpaient les applaudissements, s'est écrie : 
j « L'Allemagne qui avait surpris le monde 
javëc sa guerre, a voulu le surprendre avec 
jtsa paix. L'Allemagne s'est trompée. Après 
jquatre ans d'une tragédie effroyable où la 
{bestialité allemande s'est déchaînée en des 
{horreurs; en des crimes qui seront la honte 
4du genre humain... point d'armistice 1 Capi-
tulation, oui, capitulation totale de l'Allema-
gne !... Ce serait un sacrilège de couper en 
jcet instant sublime les ailes de la victoire à 
jll'ombre auguste desquelles combattent les 
(soldats de la Civilisation... il faut que dans 
îles pays lointains dans les forêts du Brésil. 
)u'ans les pampas de l'Argentine, dans la Cor-
■tdilière du Chili, l'Allemand y_ resté ne puisse 
'pas dire à nos paysans : « Voilà, nous avons 
5 dévasté la terre de votre France aimée, 
'i> brûlé ses villes!, martyrisé ses enfants, et 
t» nous avons été si forts, si épouvantables, 
p que vos alliés n'ont pas eu le courage de 
» f ouler le sol allemand... » Oh non I cette 
^réplique allemande sera épargnée à l'His-
toire : les alliés auront la force de vaincre 
(leur piopre sensibilité et de poursuivre la 
"(guerre comme l'exécution d'une sentence 
Inexorable. » 

Enfin, en rendant hommage a M. Clemen-
ceau, « ce grand patriote, a dit avec d'autres 
: orateurs le ministre du commerce et de l'in-
Mustrie. qui restern le libérateur du terri-
toire, l'organisateur de la victoire, non seu-
ilement de la France, mais du droit, de la 
irjustice et de l'humanité », on a salué l'âme 
fiatine triomphante qui planera sur les tra-
îvaux de la troisième semaine qui s'ouvrent 
j lundi. 

Il était près de six heures du soir lorsque 
Oa cérémonie s'est terminée au milieu d'une 
Jyive animation. 

UNE ECOLE D'ARTS ET METIERS 
A BORDEAUX 

v M. Clémentel, ministre du commerce, a 
l'été heureux d'annoncer au maire, au pré-
sident du Conseil Général et au président 

Sûe la Chambre de commerce que la créa-
Ition, à Bordeaux, d'une école nationale des 
ides arts et métiers — en faveur de laquelle 
de Conseil Municipal, qui a en outre offert le 
terrain à Carreire, le Conseil Général et la 
Chambre de commerce ont, comme on le 
iait, voté d'importants crédits — était chose 
décidée. Le ministre a ajouté que, dès son 
arrivée à Paris, il ferait procéder aux études 
préliminaires. " 

DEPART DU MINISTRE 
M. Clémentel qui' a été à dîner l'hôte de 

IM. Olivier Bascbu, préfet, est reparti diman-
che soir pour Paris. 

L.e Congrès 
1" journée — Lundi 21 octobre 

MATINÉE 
Les travaux d'ordre pratique du Con-

grès se sont ouverts lundi matin à neuf heu-
res, dans les salons de l'annexe de la Fa-
culté de droit, rue du Commandant-Ar-
nould, en présence d'une affluence considé-
rable. M. Thamin présidait cette séance 
avec, à ses côtés, M. Charles Guernier, phé-
sident effectif de la troisième Semaine latine; 
les représentants de nos Facultés bordelai-
ses, et les délégués des nations latines. Au-
près d'eux, nous citerons également MM. 
Charles Chaumet, député de la Gironde; Géo 
Gérald, Maurice Ajam, députés; Amtorolse 
Rendu, conseiller municipal de Paris, etc. 

L'éminent recteur de l'Académie de Bor-
deaux a inauguré celte manifestation par 
une bien belle allocution empreinte des sen-
timents les plus élevés, au cours de laquelle 
il a magnifiquement retracé les sentiments 
d'amitié qui unissent la France aux nations j 
de l'Amérique latine et a exprimé le vœu 
qu'on réunisse, en un recueil qui permettra 
de mieux apprécier ces sentiments, les pa-
ges de sympathie à l'adresse de notre pays, 
dues aux grands écrivains de ces nations.' 

Cette matinée a été consacrée aux ques- i 
lions universitaires. Tour à tour ont prit; I 
la parole : MM. Georges Dumas, professeur I 
â la Sorbonne; Sauvaire-Jourdan, proies- i 
seur à la Faculté de droit de Bordeaux; Am- i 
broise Rendu; Vèzes, professeur à la Facul-
té des sciences; Henri Lorin, professeur à la [ 
Faculté des lettres ; Guernier, Cruchet, pro- ] 
îesseur à la Faculté de médecine; Duguil, j 
assesseur au doyen de la Faculté de droil, i 
qui, dans un fort intéressant rapport d'en-
semble, a dégagé les conclusions des com-
m'unications précédentes; par M. Georges 
Ury, président de la section d'Amérique lati-
ne du Cercle international des étudiants et 
étudiantes des nations alliées et amies de la 
France, au nom de ce Cercle, et par divers 
orateurs sud-américains. 

Au cours de ces allocutions, les distingués 
maîtres qui ont pris la parole ont spécia-
lement fait ressortir l'importance de Bor-
deaux au point de vue de ses relations avec 
l'Amérique du Sud, de la valeur do son en-
seignement et des avantages tout particu-
liers qu'offrent .certains cours spéciaux de 
nos Facultés pour les étudiants de l'Améri-
que du Sud. 

M. le recteur Thamin, qui a dirigé les Ira-
vaux du Congrès avec une haute autorité, a 
admirablement résumé les diverses proposi-
tions présentées, et a proposé les vœux sui-
vants, adoptés à l'unanimité : 

Vœux 
Le Congrès de l'Amérique latine, réuni à 

Bordeaux, s'associe tout d'abord aux vœux 
émis par les précédents Congrès et émet en-
suite les vœux suivants : \ ■ ■ 

1 « Qu'un échange d'étudiants ait lieu en-
tre les Facultés de l'Amérique latine et les 
i-'acuitês françaises, et que des bourses 
soient créées à cet effet en France; 

2. » Qu'un échange de professeurs ait lieu 
entre les Facultés françaises et les Facultés 
de l'Amérique latine; 

3. » Qu'un échange de publications scienti-
llques, médicales, économiques et littéraires 
ait lieu entre ces mêmes Facultés, et qu'un 
centre réunissant toutes celles de l'Amérique 
latine soit créé à Bordeaux; 

4. » Que des bourses soient créées en Fran-
ce et, en particulier, par la ville de Paris, 
pour les étudiants qui iront étudier, dans 
les Facultés de médecine de l'Amérique lati-
ne, la thérapeutique des maladies commu-
nes à l'Amérique du Sud et à nos pays (vœu 
présenté par M. Ambroise Rendu) ; 

5. » Que le gouvernement français, pour 
répondre aux.besoins des colonies françai-
ses des pays de l'Amérique latine, ainsi 
qu'aux vœux de nombreux Brésiliens, crée 
au Brésil quatre grands lycées français. » 
(Vœu présenté par M. le professeur Geor-
ges Dumas, qui revient d'une mission au 
Brésil.) 

La séance a été levée à midi. 
L'après-midi de lundi est consacrée aux 

questions économiques. 

11 suffit d'envoyer au directeur du Tord-Boyau 
S. P. 185 les noms et adresses d'orphelins de 
guerre ne recevant, de secours d'aucune œu-
vre, pour qu'on s'occupe immédiatement de 
leur faire attribuer ce secours. 

Le feu 
Dimanche, vers minuit, un incendie, pro-

voqué par un court-circuit, croit-on, s'est 
déclaré dans l'immeuble situé à l'angle des 
rues de Rivière et de Tivoli, ancienne dis-
tillerie appartenant à M. Franck, demeu-
rant à Bergerac. Les locaux sont occupés, 
actuellement, par une section du 3e groupe 
d'aviation. 

LES SECOURS 
L'alerte a été donnée par un planton de 

service qui couchait au premier étage et 
a été soudain suffoqué par la fumée qui 
emplissait son réduit. Les flammes ont en-
vahi tout d'abord la portion du pavillon 
donnant sur la rue de Tivoli. Les pompiers 
d'Ornano, avisés téléphoniquement par le 
planton eveliste Laluvein, arrivaient peu 
après sur les lieux de l'incendie et commen-
taient leur tâche ardue. 

L'AIDE DES VOISINS 
Mais, en attendant, le commandant Mon-

gin, qui dirige ce groupe d'aviation, et le 
sergent Lagousègne, qui hahitent tous deux 
à proximité, prévenus aussitôt, purent, ai-
dés par des voisins, organiser les premiers 
secours. 1 '■"».• 

Les coffres-fort ainsi que les archives et 
des papiers de valeur furent sorlis de l'im-
meuble et mis en lieu sûr. 

plusieurs voisins, entre autres MM. Rault, 
patron du garage de Tivoli, et le lieutenant 
Danflou, en permission, n'ont pas ménagé 
leur peine ni leur dévouement pour les opé-
rations de sauvetage. 

LES DEGATS 
Grâce à l'activité et à l'énergie-des pom-

piers, le fléau put être circonscrit, mais les 
locaux du bas de l'établissement, côté Ti-
voli, ainsi que les pavillons de gauche et 
celui du centre ont été la proie des flam-
més. 

Les travaux, habilement dirigés, ont pu 
préserver les grands magasins, et hangars 
situés sur l'arrière du bâtiment, où sont 
renfermés les équipements de toutes sortes. 

Bref, à deux heures du matin, les pom-
piers étaient maîtres du feu. Les dégâts 
sont purement matériels ; le bureau du se-
crétaire du commandant du groupe, celui 
du vaguemestre et des officiers d'adminis-
tration du centre, ainsi que la chambre 
des dactylographes, ont été détruits. 

M. Dupuy, commissaire de police de ser-
vice à la permanence, s'était transporté sur 
les lieux. Le service d'ordre était assuré par 
le sergent Patil, plusieurs agents cyclistes 
et des soldats du groupe. 

Les dégâts ne sont pas encore évalués. 

Dans la matinée du mardi 22 octobre se-
ront étudiés les échanges d'émigranls et. de 
touristes entre la France et l'Amérique lati-
ne. Diverses personnalités exposeront l'ef-
fort d'expansion des Basques et des Béar-
nais, ses résultats au point de vue national, 
ce qu'on peut en attendre dans l'avenir en 
donnant avant leur départ aùx émigranta 
une formation technique spéciale qui les 
prépare à leur rôle. 

Le Sud-Ouest de la France doit être la ré-

Sous son camion 
Conduisant son camion, M. Jean Dupart, 

charretier, suivait, samedi soir, vers six 
heures et demie, le quai des Chartrons, lors-
que, en arrivant devant la rue Ferrère, par 
suite d'un cahot, il tomba de son siège et 
roula à terre. N'ayant pu se relever assez 
lot, les roues du camion lui passèrent sur 
les jambes. M. Jean Dupart a été transporté 
a l'hôpital Saint-André. 

ZI frustrait ses clients 
Un marchand ambulant, Pierre L..., s'est 

vu dresser procès-verbal pour avoir vendu 
du raisin, sur la voie publique, avec des ba-
lances dont les poids n'étaient pas poinçon-
nés et dont l'un d'eux était dépourvu de 
plomb. 

Mais»», on veillait 
A l'étalage d'un grand magasin de notre 

ville, Mme Marie-Louise P..., demeurant, à 
tsegies, s'emparait, samedi vers midi, de di-
verses marchandises d'une valeur de 
572 fr. 25. Mais, surprise au moment où elle 
partait avec ses emplettes, elle était arrêtée 
et êcrouée. 

Mme veuve Marie A..., ouvrière d'usine, 
de passage à Bordeaux, a eu le même désa-
grément. Elle a été surprise dérobant di-
verses marchandises d'une valeur de 79 fr. 20 
à l'étalage d'un autre magasin du centre. 

Une agression. — Dimanche, vers minuit, 
M. Eugène Gibert, manœuvre, demeurant 
rue des Vivants, se rendait chez lui en pas-
sant rue Laterrade. Il a été accosté par 
deux individus inconnus qui l'ont violenté 
et lui ont soustrait une somme de 58 fr. 

Vol avec effraction. — Pendant la nuit de 
samedi à dimanche, des malfaiteurs incon-
nus se sont introduits par effraction dans 
l'immeuble occupé par Mme Elaurial, 30, 
rue Dauzats, et y ont soustrait divers objets 
non encore dénombrés. 

Sur le champ de foire. — Procès-verbaux 
ont été dressés contre des inconnus qui, 
dimanche après-midi, ont dérobé chez le 
tenancier d'un tir, une carabine, et chez un 
cordonnier, plusieurs paires de chaussures. 

(«vi a arrêté, dimanche, Emilienne U..., 
pour vol de plusieurs paires de bas com-
mis à l'étalage d'un marchand drapier de 
la rue Elic-Ginlrac. 

Trouvé par M. Naury, fontainier de la ville, 
un porte-carte renfermant certaine somme. 
Le réclamer 42, rue Malbec. 

Infirmières visiteuses de France 
Section girondine 

Les personnes désireuses d'obtenir le diplôme 
d'inllrmières-visiteuses de France ou le certi-
ficat d'aptitude aux fonctions de visiteuses 
d'hygiène sont priées de vouloir bien se faire 
inscrire 13, rue Guiraude, de 10 heures à 11 
heures, du 225 octobre au 4 novembre. 

Les candidates devront être âgée d'au moins 
30 ans, être de nationalité française et fournir 
leurs références. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

CARMEN 
C'était; une bonne fortune pouf* les fidèles 

des matinées lyrique», que de pouvoir applau-
dir dimanche, dans «Carmen», l'œuvre plas-
tique et musicale la plus passionnée du réper-
toire, des artistes aimés comme Jeanne Borel, 
Aùguslà Garcia, René Lapelletrie et Lapeyre, 
pour ne parier que des principaux rôles. La 
salle, comble jusqu'aux cintres, a fêté les in-
terprètes dignes du chef-d'œuvre. 

Mlle Mady Pierozzi, dont la virtuosité s'as-
souplit tous les jours et dont la science se 
fait plus sûre et plus expressive, a recueilli 
son lot de bravos. 

Parmi les éléments d'art concourant au suc-
cès, le décor est au premier ramg. Nous avons 
eu-le plaisir de fleurir nos yeux à la nouvelle 
«posada» du second acte, œuvre de M. Artus, 
qui remplace le «rustique» trop longtemps 
en fonctions. Le décor nouveau, fait de réalis-
me discret et^.de charme lumineux, a conquis 
tous les suffrages, et les amateurs du genre 
en sauront gré a l'habile décorateur, le maître 
Artus 

cavailhès, le distingué professeur du lycée, 
étudieront les moyens de canaliser et'd'in-
tensifier ce courant touristique. 

A la séance du mardi après-midi, les con-
gressistes en possession des conclusions des 
travaux précédents en appliqueront l'esprit 
aux questions de transport soulevées pâl-
ies problèmes étudiés. L'outillage du port 
de Bordeaux, les relations maritimes les 
relations par voie ferrée de l'Amérique la-
tine vers l'Europe centrale et méridionale 
par Bordeaux, feront l'objet d'exposés tech-
niques et de rapports dés personnages les 
plus autorisés. Tous les problèmes vitaux 
pour l'avenir de Bordeaux seront étudiés 
là, et des solutions pratiques en seront re-
cherchées. 

PRIOR 
«Kxrtt tes Mansemlt » 
gfgjtmggmr tes ^xrçjs » 

Un crime à Cenon 
Lundi malin, on a découvert rue île Cenon, 

à Cenon, le corps d'un mobilisé, M. Salles, 
trente ans, ajusteur aux Chantiers de la 
uironde. 

On croit que la victime, atteinte de cinq 
balles de revolver, a été attirée dans un 
guet-apens pour être dévalisée. 

C'est sans doute devant la résistance du 
mobilisé en face de ses agresseurs, que ces 
derniers l'ont lâchement assassiné pour le 
voler. On pense que l'assassinat a eu lieu 
dimanche, entre six heures et minuit. \ 

Les autorités locales, après les constata- '. 
lions d'usage, ont informé le parquet de 
Bordeaux. 

D'après les premiers renseignements, il 
paraîtrait que M. Salles, rentré dimanche 
soir à Caudéran où il habite avec sa fem-
me, serait ressorti quelques instants plus 
tard sans donner d'explications. 

Cour d'assises de la Gironde 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes et oignons 

par la municipalité 
Demain juardi 22 octobre, la municipalité fe-

ra vendre des carottes et des oignons sur les 
marchés des Capucins, Grand-Marché, marché i 
des Grands-Hommes, marché. de Lerme. Les 
heures et les prix de vente ne sont pas modi-
flés. 

Dans l'après-midi, à partir de deux heures, 
des pommes de terre jaunes seront vcndiuies 
au marché des Douves. Le prix reste fixé il 
0 fr. 00 par kilo. Il ne sera livré que 3 kilos 
par ménage. 

L'acheteur devra présenter la carte d'ali-
mentation portant la mention «chef de fa-
mille » . 

Il ne sera, pas rendu de monnaïu. 

Fabrication et vente du pain de régime 
Boulanaers désignés pour la fabrication et 

la vente des pains dits de «régime» du 21 oc-
tobre au 3 novembre prochain inclus : 

Ango, rue Marsan, 38; Arrieux, cours Bal-
guérie, 183; Pourrère, rue Notre-Dame, 9C; l 
Gaillard, rue Saint-Joseph. 9; Balot, rue de ta 
Maison-Da/urade, 8j Dastarac, rue Fonda.udège, 
9; Laroche, rue Judaïque, 225; Carnplgnolle, 
rué Mondenard, 152; Angla, rue de la Cour-
des-Aides, 5; Dalles, rue du Loup, 87; Dupuy, 
rue des Frères-Bonie, 7; Kouzian, chemin d'A-
res 24; Garouet, rue des Ayres, 10; Pléchat, 
rue Sainte-Colombe, 42; Rousseau, rue de la 
Fusterle1, 39; Lasta, rue Leyteire, 8; Lassalle-
ï>ey rue Lecocq, 203; Férillot, rue de Bellevil-
le 121; Bournazel, cours Saint-Jean, 197; Joan-
loiil, cours Saint-Jean, 90; Lasserrc-, rue de 
Bègles 224; Bonnefous. cours de Toulouse, 280; 
Jambon avenue Thiers, 0; Sancerin, rue Emi-
le-Lamothe. 24; Labeyrle, rue Flornoy, 21; Sé-
S-uet rue Acha'ru, 207; Pércuilh, rue Dalbos, 
107. 

Beaux-Arts 

EXPOSITION GEORGES (sUSSQN 
M. Georges Busson, le peintre de sport 

bien connu dans la lignée de John Lewis 
Brovvn, expose chez Imberti une riche série 
de ces aquarelles où il enferme tant de 
science alerte, de presiigieuse virtuosité et 
d'élégance spirituelle. 

On se rappelle de l'auteur les belles étu-
des de chevaux qui ont figuré à Paris aux 
expositions de peinture annexées aux con-
cours de la Société hippique française. M. 
Georges Busson, comme exécutant et com-
me attaché à l'organisation, avait, donné le 
plus vif éclat à ce petit Salon. 

Nous le retrouvons ici sous toutes les for-
mes de son talent : impressions de chasse 
à courre, meutes et piqueurs. reconsTitution 
de visions évanouies; études impeccables et 
aisées de chevaux. Le métier complet et 
très personnel de M. Georges Busson s'a-
dapte au genre sans aucun sacrifice à ia 
convention ou à la tradition. Personnages 
et animaux s'encadrent dans des paysages 
harmonieux et vrais, d'un charme prenant. 
Et ce n'est pas le moindre attrait de cette 
exposition, dont le succès sera très vif, que 
celte exécution loyale et sûre service 
d'un genre mondain. 

le Tord-Boyau 
Le Tort-Boyau, journal du front, renouvelle 

avec son vingt-quatrième numéro (octobre) 
son appel en faveur des orphelins de guerre. 
Douze cents de ceux qui lui ont déjà été si-
gnalés ont été Inscrits à une œuvre qui leur 
alloue un secours mensuel de 8 fr, par mois. 

Présidence de M. le conseiller GISBER'l. 
A neuf heures du matin, lundi, s'est ouver-

te au Palais de Justice la session d'assises 
de la Gironde pour le .quatrième trimestre 
l'JitS. Elle est présidée par M. le conseiller à 
la cour d'appel Gisbert, assisté de ses col-
lègues, MM. Cambecèdes' et Courrèges. 

Le vol de 800,000 fr. de perles fines 
La première affaire inscrite au rôle amène 

devant la jury le nommé Georges Mallau-
ran, âgé de trente ans. valet de chambre et j 
chauffeur, originaire de Dunkerque. 

Au début de celte année, Mallauran était 
au service de Mme de Vaucouleurs de Lau-
]anet, au château de Tourville des Ifs, ar-
rondissement de Dieppe (Seine-Inférieure), 
a qui il avait été envoyé de Paris par son 
homme d'affaires. Mme de Vaucouleurs 
ayant constaté que des tiroirs étaient ou-
verts et fouillés dans le château, mit en dou-
te bientôt la probité de Mallauran et décida 
de le, faire congédier par son homme d'af-
faires. Mais la lettre qu'elle écrivit à celui-
ci à Paris ne parvint jamais à son adresse. 
On a su plus lard que Mallauran l'avait sub-
tilisée. 

Ayant ainsi appris qu'il allait être remer-
cie, Mallauran ouvrit avec une fausse clé 
la .bibliothèque du château, dans laquelle, 
en raison de l'état de guerre, Mme de Vau-
couleurs cachait des bijoux et des valeurs. 
If y trouva un magnifique collier de 227 per-
les fines, un autre de 53 perles, dix bagues 
anciennes et quelques milliers de francs en 
billets de banque. Il enleva le tout, qui était 
dissimulé par une planchette derrière-des 
livres, et parlit pour Paris. 

Après avoir tenté inu^lement de vendre -à 
un bijoutier de la rue Daunou les dix ba-
gues anciennes, qu'il dut abandonner en 
se voyant soupçonné, il vint à Bordeaux, où 
il vendit pour S.000 fr. les treize p'r-.s belles 
perles volées. 

L'honnëleté d'un restaurateur et la perspi-
cacité du lieutenant Cacciaguerra — qui ont 
l'un et l'autre été félicités à l'audience par 
.M. le président et M. l'avocat général — 
premirent que Mallauran fût arrêté avant 
de s'embarquer pour l'Amérique, comme il 
en avait l'intention. On trouva dans sa 
chambre les autres perles. Les bijoux volés 
dans l'ensemble, ont une valeur de 854 35Ô 
francs. 

Devant le jury, comme à rùistruction 
-Mallauran reconnaît sa culpabilité; il nie 
seulement avoir fait usage d'une fausse clé 
pour ouvrir la bibliothèque, dont, la serrure 
n était pas fermée, prétend-il; U nie aussi 
avoir volé les billets de banque. 

Les individus qui, à Bordeaux, ont acheté 
a vu prix treize perles à Mallauran et ceux 
qui lont conduit chez ces acheteurs sont 
™™„ *s ,ve,rr'0us et comparaîtront prochai-
nement devant le tribunal correctionnel 
MÂ^ 5ur?n,a déîà subi quatre condamna-

H?m?i2?t *flK P°Ur VoL
 9

 est éP^Ptique. 
,uwL AI ' M 1 avocat général Dorosse; plaide, Me Turpaud. 
n^ZJ^ÏJ a,f,fl.rmatii. avec admission de 
uf M?ùances a

A
tt£lnuantes, la cour condam-

ne Mallauran à SIX ANS DE RECLUSION 

PETITE CHRONIQUE 

Suites mortelles d'accident. - M. Jean Du-
piat charretier, avait, samedi soir eu une 
•Imm rnnoaCîU1'LÎe et la .P°itrine défoncée par 
^nrt/ n"6 de SON

- SÏ™V 0n l'avait trans-
^r'g,TCrJ riîôPlla-l Saint-André, où 

%.!tiSâdmmChe matin des suite« de 

Accident du travail. — Dimanche après 
ïï™\c™,1

manœuyre esPagnol,. M. François 
carras, 41 ans, demeurant rue du Rocher 
employé aux Ateliers et Chantiera du Snd-
Ouest, a été brûlé à la paiS pw

 a
 T re-

tour de vapeur échappée d'une machine 
qu'il activait. Il a été transporté à l'hôpital 
Samt-André et admis salle libis n-°Pual 

Français - Saison d'opéra 
Mardi, « TJE TROUVERE », avec Cazenave, Bou-

logne, de l'Opéra; Laure Bergé, H. Ferran, 
Jeanne Dalcia. 

Grand ballet, avec létoile Mady Pierozzi. 
Jeudi, « LAKME », avec Georges Foix et Bertlie 

Lowelly, de l'Opéra-Comique; Lapeyre, 
F, Caruso, Jeanne Dalcia, etc. 

Samedi, tLA JUIVE», avec Cazenave, L,aurc 
Bergé, H. Ferran, Fourés, Nadia de 

Jasinsky, Lapeyre. 
Dimanche, matinée : » WERTHER », avec Ed-

mond Clément, de l'Opéra-Comique, dans 
le rôle de Werther; Laure Bergé, 

Lapeyre, Lucy Raymond, etc. 
Gd ballet égyptien, avec l'étoile Mady l'ierozzi. 
Dimanche, en soirée : « CARMEN », avec Alice 

Damnas, de l'Opéra; Boulogne, dans le rôle 
d'Escamillo; Decourcelle, MU» Augusta 

Garcia, de l'Opéra-Comique, l'ex-
quise Mlcaella, etc. 

Vite louer pour tous ces galas au Français. 

Apollo - Saison d'opérette 
Jeudi, en matinée de famille : « LES CLOCHES 

DE CORNEVILLE ». 
Vendredi, samedi et dimanche, « LES SAL-

TIMBANQUES », pour la rentrée de Mme 
Tariol - Beaugê, avec : F. Caruso, A. 

Chamhon, Lya Ceddès, D. Bedué, René 
Gamy, Mme Lejeune, Paul Darnois, et 

le concours de toute la compagnie 
d'opérette. En attraction : Terpsichoi-e. 

Bertin dans la Bévue des Bouffes 
Jusqu'à jeudi soir inclus, avec une matinée 

ce jour-là, BEKI'I-N, le célèbre transformiste, 
line heure de distraction avec toutes les célé-
brités du music-hall. 

Jeudi : MATINEE.» 
Vendredi, LES TROMBETTA, les célèbres 

duettistes italiens. 

Trianon-Théàtre 
Tous les soirs, «LE DETOUR», d'Henry 

iSernslein, avec Pierte Laurel, Demanne, MH-
lous, Guise, Laurence Musset, Jane Gony, An-
drée Martin, Darthel, Béai et Simonne Jou-
hert. 

Jeudi, matinée à 2 h. 30. Location ouverte. 
Vendredi, « LA DAME DU 23 », avec Fertinel, 

Demanne, S. Joubert et R,. Frank. 
Pour les fêtes de la Toussaint : «LE MYS-

TERIEUX JIMMY ». 

Scala-Théâtre 
« M VEUVE NI JOYEUSE ». — Tous les soirs, 

le brillant spectacle de la Scala attire un 
très nombreux public, qui se rit des microbes. 
Faites une cure de gaité en applaudissant 
l'œuvre et ses excellents interprètes. 

Alhambra-Théàire 
Tous les soirs : « SUIVEZ-MOI », revue amu-

sante, spirituelle, pouvant être vue de tous, 
jouée, chantée, dansée avec un entrain endia-
blé par les meilleurs artistes bordelais. 

A l'écran, les meilleurs films. 

tS 3E» E C TAC EL* 15 g1 

LUNDI 21 OCTOBRE 
FRANÇAIS. — Relâche. 
BOUFFES. — 8 h. 30 ; La Revue de l' « Abri ». 
APOLLO. — Relâche. 
TRIANON. — 8 h. 45 : » Le Détour». 
SCALA. -- 8 h. 30 : « Ni Veuve, ni Joyeuse ». 
ALHAMBHA — Cinéma. Revuf : « Suivez-

moi ». 
Alhambra Cinéma-SRatinïS, I 

Vn
 soirée et matinée :« BOMBARDEMENT , 

»BXfe^«/ô^5o» LA°MÔRTL."'H i SŒSU: « SUIVEZ MOI ». 
revue. Skatïng. ouvert. 
Ciné-Variétés, 202, r. Ste-Catherine 

En matinée et soirée, de «unf^'lf^.1,^^ 
BELLE INTRUSE», drame en 4 parties, « MAS 
CAMOR», 3c épisode. , .. i ' 

Fn plus de la désinfection, seule salle don-
nant la plus grande sécurité hygiénique avec 
nïalonds mobiles permettant son aération com-
plète après chaque séance. Prochainement, le 
Erand succès : « CARMEN » à l'écran. 

La SPoli?© 
GRAND CIRQUE NAPOLEON RANCY 

[1 n'v avait qu'à voir les chambrées (le di-
manche, matinée et soirée, pour se rendre 
compte du succès remporté par les excellents 
artistes qui composent le programme du grand 
cirque N. Rancy. Malheureusement, beaucoup 
de spectateurs n'ont pu assister^ à ces repré-
sentations, faute de place. Que ceux qui veu-
lent voir ces numéros sensationnels se hâtent, 
car mercredi soir auront lieu leurs adieux. 
Jeudi 24 courant, débuts de la nouvelle troupe. 
Location ouverte, bureaux du cirque. Tous les 
jours, matinée à 2 î). 30; soirée à 8 h. 30. 

PORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Médocains battent Coqs Rouges 

par 7 buts à. zéro » 
Les champions de la L. F. A. dominèrent 

dans toutes leurs lignes, marquant 4 buts 
en première mi-temps et 3 en seconde. Ils 
trouvèrent une défense énergique chez les 
Coqs Rouges, qui possèdent des éléments as-
sez adroits. 

Sabecistes battent 3e Groupe d'Aviation' 
par 4 buts à 1 

Pour son deuxième match, l'équipe pre-
mière du Sport Athlétique Bordeaux Étu-
diants-Club a triomphé dimanche de l'excel-
lente équipe du 3e groupe d'aviation par! 4 
buts à t. • 

Ce match fut rapide et plaisant à suivre. 
Cabister, battent Cheminots 

par G buts à zéro 
Le Cercle Athlétique (1) a battu l'A. S. du 

Midi (1) par 6 buts à zéro. Nette supériorité 
des Cabistes. . 

AUTRES RESULTATS 
A MERIGNAC -. V. G. A. M. (équipe Léo-

pards) bat Coqs Rouges (2), par 10 buts à 1; 
Argus-Sport (1) bat Gallia Bastide (l) par 
9 buts à 1. 

A BEGLES : S. A. B. E. C. (3) bat Chênes de 
Bègles, par 24 buts à 4. 

AU BOUSCAT : Bons Gars (1) battent Stade 
Bordelais (1), par 3 buts à zéro. Les deux 
équipes ne jouaient qu'à neuf. 

On lira dans «Sports» les comptes rendus 
détaillés de ces matches. 

CYCLISME 
A PARIS 

Le championnat de France de vitesse 
La réunion de gala organisée au bénéfice 

des familles des champions cyclistes morts 
pour la patrie s'est déroulée à cause de la 
pluie au Vélodrome d'Hiver. Son succès fut 
très grand. M. J.-L. Dumesnil, sous-secrétaire 
d'Etat de l'aéronautique militaire, présidait : 
la recette atteignit 40,000 fr. 

Le triomphateur fut Dupuy. Le classement 
de la finale du Critérium de France de vitesse 
(1,000 mètres) est le suivant : l. Dupuy, en 
2' 4"; 2. Martin, à une demi-longueur; 3.'Des-
champs, à deux longueurs. 

I nP.ATAIRF& r>0Uir toutes questions de 
LVWnimntO loyers, lisez, le « JOURNAL 
DES LOCATAIRES », que vient de fonder 
Arthur Levassent, député de Paris, l'ardent 
défenseur à la Chambre des droits des lo-
cataires. Tous les vendredis, le numéro 15 
centimes. Pour tous renseignements, écrire : 
31, rue Mogador, à PARIS. 

606 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés de 
l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application 
du G06. Par ces méthodes nouvelles, il assu-
re la guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et, renseignements gracieux. 

14, Place Gambada 
(angle Porte-Dijeaux) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 
—— ■• — —^9»v- 1 — - »— 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 19 octobre 

Louise Pébayle, 10 ans, cité Maldant. 
Jean Friot, 17 ans, cours Victor-Hugo (lycée). 
Marguerite Pastier, 21 ans, rue Biranges, 52. 
Mme Acher, 23 ans, rue des Cordeliers, 1. 
Mme Gaillard, 30 ans, rue de Vincennes, 68. 
Georges Valstan, 42 ans, r. des I-'rères-Bonic, 19. 
Eugène Chrictot-Fortier, 53 ans. rue de Saint-

Macaire, 42. 
Jules Seguin, 54 ans, chemin Labarde. 
Veuve Turon, 73 ans, rue Belcier, 45. 
Dominique Faure, 74. ans, rue de Cabanac, 15. 
Benoît Nart, 76 ans, cours Saint-Jean. 86. 
Rémy Giraut. 78 ans, rue d'Ornano, ïôO. 
Ftienne Sêrès, 79 ans. rue Judaïque, 181. 
Veuve Thirion, 91 ans, rue Arna'ud-Miqueu, 43; 

CONVOI FUNÈBRE M™ Raoul Mothes 
et sa illic, Mme veu-

ve Fernar.d Mol lies, M«« ' veuve Le Touze, le 
lieutenant Pierre Mothes, de l'artillerie d'as-
saut (croix de guerre); M"»° veuve Gaston Le 
Touze et sa fille, M. Georges Mothes, M. et 
Mm» Puig de Scho'tz et leurs enfants, M. et 
Mmn Pacné et leurs enfants, M. et Mmo Maquet 
et leurs enfants, M. Henri Roucau, M"» Lam-
bert, le capitaine J. Rambaud (au front) et 
Mme j. Rambaud, les familles Le Touze, Ma-
quet. Godard. Brisson, Fontaine, Demie, Bon-
neville, Lambin et, Lasserre et Dalidet prient 
leurs amis et, connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques du 

Médecin-major Raoul MOTHES, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré de la croix de guerre et 4 citations, 
titulaire de la médaille des épidémies, 

décédé des suites de ses blessures à l'hôpital 
de Tours, le 17 octobre 1918, 

à l'ûge de 36 ans, 
leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, on-
cle, neveu, cousin et petit-cousin, qui auront 
lieu le mercredi 23 octobre 1918. en l'église 
Saint-Pau -l-Saint-François. 

On se réunira à la salle d'attente de cette-
paroisse, à dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 121, c. 'Alsace-Lorraine 

CONTRE LA GRIPPE Le GROG DUPIT EST SOUVERAIN 
Exigez la Bouteille. 23, Rue des Etuves, Bordeaux. Exigez la Bouteille. 

CONVOI FUNÈBRE ^aifTe^fa^: 
cants de chaussures de Bordeaux et de la ré-
gion a le regret de faire part à ses adhérents 
du décès de leur collègue 

M. P. JOURDE, 
et les prie de bien vouloir assister à ses ob-
sèques qui auront lieu le mardi 22 courant, 
a dix heures, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira 11, chemin d'Arès, à neuf 
heures et demie. 

'CONVOI FUNÈBRE ateïJJfflSS: 
te, Hue. Chastrusse. Micrmont et Tarbagayre 
prient leurs amis et connaissances de leur 
laire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Henri LENCOU, 
née Eulalie FAZILLEAU, 

qui auront lieu le mercredi 23 octobre 1M8, eh 
1 oglise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

II ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres genér., 131, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ îtf S; £ 
titutrice et leur famille ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personno de 

M"1» André CARRÉ, 
née BIREAUD, 

leur épouse, mère et parente, décédée dans sa 
55« année, et les prient d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu à Néac, le mardi 22 cou-
rant, à deux heures et demie. 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. 
f. Layon, Pompes funèbres de Libourne. 

CONVOI FUNÈBRE 
Hélène Hergniès; Mme veuve F. Bergniès, M. et 
Mme l.amothe, M"» Adrienne Lamothe, M. et 
Mme buverdier, Mm» veuve Sala. Mme veuve 
Vaillant, les familles Sala et Bergniès, ainsi 
que le Personnel de la maison E. Bergniès, ont 
la douleur de vous faire part de la perte cruel-
le qu'ils viennent, d'éprouver en la personne de 

Mm° Fernande BERGNIÈS, 
décédée à l'âge de 36 ans, 

leur épouse, mère, tille, petite-fille, belle-lllle, 
sœur, belle-sœur, nièce et cousine, et vous 
prient d'assister aux obsèques, qui auront lieu 
le mardi 22 courant, à dix heures un quart, à 
la cathédrale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, pla-
ce Pierre-Lal'tltte, à neuf heures trois quarts. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

CONVOi FUNÈBRE M. et Mme Jolivet. 
Mme veuve Dubois, 

Mme veuve Jolivet, M. et Mme Lucien Dubois et 
leur fils, les familles Simon, Tano, Mathieu 
Gessler prient leurs amis et connaissances dè 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mlle Germaine JOLIVET, 
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au-
ront lieu le mercredi 23 octobre, à 9 h. du matin. 

On se réunira à la maison mortuaire, ave-
nue Paul-Bert, 17, a Talence, à huit heu-
res trois quarts. » 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 1S1, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Jules Talié, M. Roger T allé, pri-

sonnier de guerre; M"» Jeanne Talié, M. et 
Mme Louis Talié et leurs enfants, M. et Mme 
F'rançois Cabannes, M"e Fournal, M. et Mme 
Tailler, M. et Mme Rongier et leur fils, M. et 
Mme Albert Lebrat, les familles Poignet, Mon-
teil, Guélot et Iribarnégaray (de Saint-Pa-
lais) ont la douleur de vous faire part do la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Marcel-Louis TALIÉ, 
soldat au 114» d'infanterie, 

tué au champ d'honneur le 15 septembre 1918, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin. 
Une messe sera dite le jeudi 24 octobre 1918. 

à neuf heures, en l'église Saint-Ferdinand, 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

CONVOI FUNÈBRE Mme .veuve Deprat, 
M. le chanoine Moulinet, les familles Castaing 
aîné, Louis Castaing, S. Chaillé, R. Rivet, E. 
lialangé et Ch. Bacarisse prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Eugène LAFON, 
leur fils, neveu, cousin et ami, qui auront lieu 
le mardi 22 courant, en l'église dé Cenon. 

On se réunira à la maison mortuaire, do-
maine de Gauvin, à Cenon, à huit heures et 
demie, d'où le convoi partira â neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 111, c. Alsacc-Lorralnt: 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve René 
Fourton, née Lafon, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Eugène Loton, M"» Jeanne Leîon, M. et 

Mme Cbaveroux et leur fils, Mme veuve de Vil-
lechenbus (de Ribérac), Mme veuve G. do Vil-
lechenous, Mme veuve Auricoste et ses enfants, 
M»» Elisabeth Leton, M. et Mme A. de Ville-
citerions, M. et Mme H. de Villechenous et leurs 
enfants, M. et Mmo Richard et ieur fille,. Mm» 
veuve Narche, les familles Brune, tiazeau. Sa-
batié, Dûtrell, Lavergne, Amiguet, M. le Cure 
■de Villechenous ont l'honneur de faire part 
à leurs amis et connaissances dç> la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouv«r en la per-
sonne de 

M. Jean-Roger LETON, 
m« des logis chef au 6» rêgt d'artillerie colle, 
médaille militaire, croix de guerre, 2 citations, 

décédé à Dakar le 21 septembre 1918, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, pëtitrflls, ne-
veu et cousin. 

Une messe sera dite pour i« repo» de son 
âme, en l'église du Sacré-Cœur, à. neuf heu-
res, le jeudi 2'i octobre V.)!8. 

AVIS DE DÉCÈS perot, née Roche; Mu« 
Marguerite Chaperot, M. et Mm» p. Chaperot, 
Mme et. M. le capitaine J. Chaperot, chevalier 
de la Légion d'honneur, croix de guerre (aux 
armées), et leurs. enfants; M. et Mm» Eug. 
Chaperot et leurs enfants, Mm« G. Rouquette, 
née Chaperot, lieutenant G. Rouquette (aux 
armées) et leur fille, et leurs familles, ont 
l'honneur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la . per-
sonne de 

Roger CHAPEROT. 
sergent au 6« colonial, 

décoré de la croix de guerre, deux citations, 
tué à l'ennemi le 12 septembre 1918, 

à l'âge de 22 ans. 
leur fils, frère, petit-nls, neveu et cousin. 

Une messe a été dite dans l'intimité. 

FOOTBALL RUGBY 
A PARIS 

L'Equipe de Paris bat les Australiens 
C'est sous lune pluie continuelle que s'est 

disputé dimanche, au Stade Bergeyre, le 
match international Australie contre équipe 
sélectionnée du Comité de Paris. 

Le team de Paris a triomphé par 9 points 
(3 essais t 1 Heilbuth, 1 Lasserre, 1 de péna-
lisation, sur charge d'André) à 6 points (2 es-
sais) aux Australiens, qui dominèrent pour-
tant dans i'ensemble. 

La partie fut intéressante à suivre et les 
Australiens, plus puissants, se montrèrent 
nettement supérieurs en avants, niais pas as-
sez rapides en. arrières. 

A BORDEAUX 
Stadistes battent Poudriers Bergeracois 

pur 29 points à zéro 
Sous une petite pluie fine, le Stade Borde-

lais a triomphé, dimanche, des Poudriers de 
Bergerac, par 29 points (7 essais, 4 buts) à 
ZéL"abondance des matières nous oblige à. ren-
voyer le compte rendu de ce match, plus dis-
puté et moins brillant que celui de dimanche 
dernier. 

Bayonuais contre Sabecistes 
I e Sport Athlétique Bordeaux Etudlants-

Olub va inaugurer dimanche 27 octobre sa 
saison par un véritable régal sport». 

Pour son premier match, l'equipo Sabeciste, 
qui compte des joueurs très réputés, se me-
surera au fameux team de l'Aviron Bayon-
uais, toujours aussi brillant. 

A PAU 
Dimanche après-midi, sur le terrain de la 

Croix-du-Prince, la Section paloise (1) a battu 
le Boucan-Stade- (1) par 3 points (un essai) 
à zéro. 

et sa fille; M. et Mme A. Fourton, Mme veuve 
Fourton, M. et Mme p. Lafon, M. et Mme c. 
Lafon, les familles Lacourt, Lableigne, Bau-
din, Deveaux et Coulaud prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. René FOURTON. 
ieur époux, père, fils, gendre, beau-frère, ne- j 
veu et cousin, qui auront lieu le mardi 22 
octobre, en l'église Ste-Clotilde du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
MalakofT, à une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux-heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. , 
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat) 

AVIS DE DÉGÈS'Houques^et6 M, 
M. et Mme Léon Houques, M. et Mme Marchai CL 
leurs familles ont la douleur de faire pa:; 

leurs amis et connaissances du décès de 
Léonce-Antoine HOUQUES, 
brigadier au 37» d'artillerie, 

mort pour la France le 15 octobre I9is, 
et remercient les personnes qui leur ont ad; c -
sé des inarques de sympathie dans cette 'pé-
nible clrcon'staruje. , 4 

CONVOI FUNÈBRE S6 

Pierre. i\lmc veuve Castaing, Mme veuve Adelin 
Pierre, Mme veuve Vidal, les familles Delugin, 
Sadran,. Fonrouge, Raymond, Pierre, Hioteau, 
Giraud et Lafon .prient leurs amis et connais-
sances da leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm» pierre PIERRE, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
le mercredi 23 octobre, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Saint-Jean, 135, ù une heure un quart, d'où le 
convoi partira à -une iieure trois quarts. 

■ 11. ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ïtS s^ti 
•/.eaux ont la douleur d'apprendre à leur-, 
amis et, connaissances la perte cruelle qu'ils 
vienhent d'éprouver en la personne de 

Jean-Gabriel SABOURIAUT. 
maréchal des logis, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, parrain et 
cousin,'' décédé à l'hôpital de Saint-Omer 
dans sa 34» année. 

AUlilUCDCAIDC Toutes les messes (dl-AnnlYtiloAlKC tes en l'érglise Saint-
Paul le mercredi 23 octobre 1918, seront offer-
tes pour le repos de l'âme de 

M. Georges NOËL. 
lieutenant au 21e bataillon de chasseurs, 

décédé le 23 octobre 1917. 
La famille assistera à celle de neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE ^iïiïïï\^ 
r'ège, M. Pierre Ib'crt, M. et Mme F. Ibert, M. et 
Mme j. Lascombes, Mme et M. Dois (aux armées) 
et leur fils, Mm» veuve Gentillet, les familles 
Camiade, Taffart, Durrieu, Cameleyre, Mira-
mondet, Lévêque et Tampon prient leurs amis 
et connaissances de bien vouloir leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon COURRËGE, 
leur époux, père, gendre, beau-frère, oncle et 
cousin. 

La levée du corps se 'fera au domicile du 
défunt, à Bardanac-Pessac, route de Gradi-
gnan, le mardi 22 octobre, ù deux heures. 

Le corps ser,a ensuite transporté à Cestas, 
où aura,-lieu la cérémonie religieuse, à 3 b. 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Ed. Si-
. mon et leur fille 

Liane. M»1 veuves Andrivet, M. A. Simon 
(du Caire), M"»» Inès Andrivet et, M. Simon 
les families Fabre, Benoît et Gauthier prient 
leurs parents, amis et connaissances d assis-
ter aux obsèques de 

petit JACQUES, 
leur, fils, frère, petit-fils, neveu et petit-neveu, 
qui auront lieu le mardi 22 courant, à qua-
torze heures, dans l'église de Saint-Julien-
Médoc. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRÉlîr vXzTiï 
perche, M. et Mme Jean Bermond et leurs en-
fants, M. Gaston Leperche (aux. armées), M 

dtle» faL«VàaC, 
aîrliV et connai"sances de la perte cruelle 
™iïs viennent d'.prouver en la personne de 

M. Frédéric GIBERT, 
conducteur .au 18" groupe automobile, 

décédé à l'hôpital temporaire oo, 
leur neveu, cousin et petit-cousm, et les 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu 1» mercredi 23 courant, à dix heures, 
'lans la chïpeîle de l'hôpital complémentaire 
35, 141, (jours Saint-Jean. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Trianot, sage-femme, et leurs fa-

milies, ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de leur fils, 
neveu et cousin, 

Roger TRIANOT, 
caporal au bataillon de l'A. O. F., 

décédé le 25 septembre 1918, à Dakar, 
des suites de maladie, à l'âgo de 25 ans. 

Une messe sera dite à son intention le ven-
dredi 25 octobre, à la .chapelle Saint-Victor, à 
dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Lanusse, Lemoine, Lacassagne, 

Deguil, Larrieu, Labat, Caraman et Duffourg 
remercient leurs amis et connalssancas de 
leur avoir fait l'honneur d'assister aux 
obsèquês de 

M. Henri LANUSSE, 
leur regretté fils, neveu et cousin, ainsi que 
ceux qui leur ont envoyé des marques ae 
sympathie en cette douloureuse circonstance, 
et les informent qu'une messe sera dite aans 
l'église d'Islf Saint-Georges, le 22 octobre, poui 
le repos de son ârne. 

REMERCIEMENTS i-rsT 
milles remercient sincèrement les personnes 
qni leur ont fait l'honneur d'assister au ser-
vice funèbre du 

docteur G.-F. BERGONIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie. 

SLE 
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Revue de la Semaine 
Bordeaux, 20 octobre, 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les ensemencements d'automna 

sont poursuivis aussi activement que possk 
me, et sont faits en de bonnes conditions, le/ 
terres étant assez humides sans être impra* 
gnées d'eau. 

La situation commerciale ne se modifie guè» 
re et les blés sont plus ou moins offerts se< 
Ion les régions et les occupations de la cul-
ture. D ailleurs, les agriculteurs n'ont aucun 
intérêt à conserver leur blé de la dernièra 
récolte, car il ne sera jamais payé plus d* 
(p tr» l?s 100 kilos, et le prix sera ramené 
a iJ fr. pour la campagne prochaine. ' 

Le commerce de Bordeaux s'est ému de* 
prix atteints en vente publique, par minisw 
tère de courtiers assermentés, de blés de Pla« 
ta avariés provenant de divers vapeurs dé-
charges à Bordeaux,. Ces prix ont été de 
beaucoup supérieurs, à ceux fixés par le dé* 
cret du 24 juillet 1918 et indiquent bien les 
besoins énormes de la consonmation dé-
pourvue de tout aliment pour le bétail ml 
même la volaille. Le fait s'est reproduit bien 
souvent déjà. 

Il est cependant surprenant qjue les autori» 
tés compétentes laissent ainsi violer publl< 
quement les décrets, quant tout le mond« 
sait que des instructions sévères ont été don-
nées pour la répression de ces délits. Noua 
croyons savoir qu'une protestation du com-
merce des grains a été adressée à M. le Pré-
fet de la Gironde, et il faut espérer que des 
sanctions seront prises pour éviter le retouo 
de pareils faits. 

On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 Mlo» 
net nus, pris en culture. 

Farines. — La meunerie est loin de pro-
duire son plein travail, et beaucoup de dé-
partements doivent être encore approvision-
nés en farines américaines mélangées ou non 
de succédanés. 
' On cote : Farines entières ou mélangées d« 

farines de succédanés, 50 fr. les 100 kilos net 
nus, pris au moulin. 

Issues. — La fabrication est toujours asse2 
restreinte, alors que la consommation val 
augmenter de jour en jour. 

On cote : Son provenant de mouture de blé 
ou succédanés, 40 fr. les 100 kilos net nus, au-
moulin, et 16 fr. à la consommation. 

Seigles. — Les offres a;u commerce sont toi» 
jours aussi nulles. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en cul-
ture. 

Orges. — Les lots oilerts par ta culture son» 
attribués par le comité de répartition à la 
meunerie, ou à la brasserie et malterie. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en cul-
ture. 

Avoines. — Les livraisons faites par le co-
mité de répartition sont nulles ou & peu 
près, le ministère du ravitaillement n'attri-
buant que des quantités infimes à notre dé 
partement. 

Les produits de substitution : caroube», 
produits mélassés, etc., lournis également par 
le ministère, sont loin de répondre, comm* 
quantité, aux besoins réels de la consomma-
tion. Toute initiative commerciale est para-
lysée par la réquisition, mais il serait facile 
de trouver sur une de nos grandes places de? 
caroubes réquisitionnées au commerce depuiï 
longtemps ef qui attendent encore une desti-
nation. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en cul-
ture. 

TARTRES ET DERIVES 
Situation inchangée et cours indécis. 
On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 35 i 

1 fr. 50 le degré. 
Tartre sélon rendement, de 3 fr. 20 à 3 fr. 3» 

le degré. 
Cristaux de tartre, de 3 fr. 60 à 3 fr. 70 1» 

degré. 
Crème de tartre, de 720 à 780 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, de 910 à 950 fr. les 100 kilos. 

METAUX 
Même situation et prix inchangés. 
On cote les 100 kilos entrepôt : Cuivre rou-

ge en planches, 625 fr*.; Jaune en planches, 
750 fr.; plomb en saumons, 185 fr.; en tuyaux, 
200 fr.; laminé, 200 fr.; -zinc laminé Vieille-
Montagne, 310 fr.; étain Bétroit, 1,600 fr.; an-
t'uuoine, 450 fr. 

A. T«, 
Paris, 20 octobre. 

(Cote officielle) 
A l'acquitté, les 100 kilos. 
i.'uiure. — En lingots et plaques de laminage 

livraison Havre ou Rouen, 401) fr.; en lingots 
propres au laiton, 400 fr. 

Etain. — Cétroits, livraison Havre, 1,220 fr.; 
anafais de Cornouallles, livraison Paris, 1,179 
francs. 

Plomb. — Manque. 
'/.inc. — Bonnes marques, livraison Havre, 

î!0 fr.; extra pur, livraison Havre pu Paris, 
2<0 fr. 

CHRONIQUE VINICOLE 
HERAULT 

Uéziers. — La Chambre do commerce nous 
communique la cote officielle des alcools et des 
vins du 18 octobre : 

Alcools. ■— Trois-six de vin, Il -degrés, de 600 
,V 650 fr. ;' eau-de-vie de vin de Béziers, 52 de-
grés, de 410 à 150 fr.; trois-six de marc, 86 de 
-rés, de 450 à 480 fr.; eau-de-vie de marc, 52 de-
•rés, de 270 à 280 fr. L'hectolitre'; nu, pris chez 
le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges, de 80 à 100 fr. l'hectolitre, nu, 
pris chez le récoltant, tous frais en sus. 

Vins rosés et vins blancs, pas d'affaires. 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcool» de vin. — Les prix sont en hauss* 
a 850 fr. l'hectolitre nu les 86 degrés. 

UlIUlMS 
Cours du rhum Martinique et Guadeloupe: 

Aucune transaction . d'affaires n'étant possl 
ble par suite de la réquisition, il n'y a pa: 
de cote. 

Réquisition totale des rhums 
Le 12 octobrs courant, l'Intendance do Bo; 

ieaux a réquisitionné tous les rhums déposé 
dans les entrepôts de la Chambre de coin 
uieroe, sur les terrains-cales et en cours d 
déchargement, soit, environ 35 à 40,000 heclo 
litres, et quatre jours après, le 16 de ce moi;-
l'intendance a également réquisitionné le 
stocks des rhums entreposés dans les mag; 
sins particuliers des négociants. De ce fai' 
arrêt complet de cet important commerce U 
notre ville. Cette réquisition appelle quelque 
réflexion.,. 

Le rhum esc utilisé dans l'armée. Les po 
lus le surnomment la «gnole», comme ii 
surnomment «pinard» le .vin qui leur e; 
distribué. 

Pour assurer son approvisionnement t 
rhum, le gouvernement a réquisitionné I 
production dans les colonie» Il paie 100 i) 
l'hectolitre, gardant à sa charge le iret, )>; risques de guerre et maritimes et le creux i. 
la route. 

Son approvisionnement est-il suffisant pou, 
alimenter les besoins de l'armée? Nous r*. 
pondons affirmativement. La preuve est dan, 
le fait qu'une quantité considérable de rhuu 
réquisitionnée, évalJée à près de 200,000 hec-
tolitres environ, est tenue à la disposition d. 
l'intendano dans nos colonies. 

Le gouvernement manque-t-il de fret poui 
faire venir en France cette marchandise! 
Nous répondons négativement. C'est lui, l'Ei 
tat qui accorde les licences de navigation; i| 
était donc possible à ce dernier de se réserve* 
une partie du fret pour le transport de sef 
rhums en France. 

L'Etat avait le devoir de ne pas laisser au< 
colonies les rhums réquisitionnés. C'est ainsii 
que faute de posséder en France un stocH 
suffisant, il est obligé, pour pourvoir aux 
besoins urgents des armées, de réquisitionner 
tous les rhums Importés par le commerce. 

Ce manque de prévoyance aura pour consé-
qDC'une' part, de faire payer très cher à l'Etat, 
c'est-à-dire à Monsieur Tout-le-Monde, un» 
marchandise dont les derniers cours officiel* 
étaient cotés à Bordeaux de 700 à 750 fr. l'hec-
tolitre pour marchandise prise sur quai. 

A remarquer, en effet, que la loi de 1877 esi 
formelle: 

« La réquisition ne peut être ni une causa 
de bénéfice ni une cause dé perte pour le pres-
tataire. » 

Donc, l'Etat devra régler les prestataires 
sur . la base dès prix élevés que ces derniers 
•idront eux-mêmes payés. 

D'autre part, le gouvernement aura troublé 
et interrompu même un commerce important 
de notre cité sans aucun égard des intérêt* 
économiques qui en découlent. 

Nous savons que les importateurs et les 
négociants en rhums se sont émus de la si-
tuation exceptionnelle qui leur est faite. De* 
délégués ont été désignés pour se rendre à' 
Paris en vue de mettre aimablement à la dis-
position du ministre les quantités nécessaires 
pour assurer l'approvisionnement en rhum» 
des armées en attendant que l'Etat, faisan» 
diligence, puisse, faire venir en France les 
rhums qu'il possède dans les colonies. 

Nous souhaitons que cette démarche abou-
tisse à un accord devant sauvegarder les in-
térêts de la défense nationale et les intérêt* 
économiques du commerce de notre ville. 

Stock des rhums en douape à Bordeaux la 
15 octobre 1918: 

Rhum Martinique, 8,313 hectolitres; rhum1 

Guadeloupe. 2,083 hectolitres; rhum Réunion, 
0 hectolitres; rhums divers, 115 hectolitres. —« 
Total, 11,016 hectolitres contre 1,177 hectolitres 
l'an dernier à pareille époque. 
ITOTTr*"—""" i nirOTwmnrrn —• "~ 

TUBERC 

I L'Edition Française llluttrés| 
30. me de Provence. Parisl 

J'Indique gratultomeest dans un but 
humanitaire le i-emèdo qui m'a guéri de celte 
terrible maladie. Très aérîoux. LEPRAT, 

iO. Rue Pavé-d'Amout- MSAFiSEiLLE 

Le Directeur; M.S0UKOU1LH0U 
U Gérant G. BOUGH0H 

1 
un blancs non silicatés 
«gj fr°" votre gare, man-

dat-poste avec la com-
Imaiide : « LE KAKI », le postal 
(de 10 kilos, 26 francs; «LU t'A-
VLO », le postal de 10 kilos, 24 fr.; 
.'«LES S'e» MAlUliS », extra pur, 
[le postal de 10 kilos, 40 francs. 
ILOÏSEL, fabricant de savons, à 
ÏUARSEILLE (Bouch.-du-Rhône). 

BLANC de ménage ga-
ranti, 27 fr. le postal de 

. 10 k. feo cont. remb. Ecr. 
m. OLIVIER. Capucines, Marseille 
««'ACHETE TOUT : bijoux, mê-
al taux, meubles, antiquités, etc. 
IjGatineau, U. cours d'Albret, Bx. 

IROOFII^G (RÏÏBEROÏDÎ 
JET CARTONS BITUMES EXTRA 
(Gros stocks disponibles à Bordx. 
José DUCAUD, 10, r. Dia-z, Bx. 

înAMIONNETTE 800 kilos, 
l'U ross. parfait état. ' 

. oar-
. CHASSIS 

ÎS. C. A. P., 14 IIP, 1918, 5 roues 
«Rudge». — MAP.TIN, 213, rue 
Judaïque, 213, i\ Bordeaux. 
îr~a-pOL' iÏRÈKÏE NATIONALE 

«Un 1>E BEBOERAC demande 
de bonnes sténo - dactylogra-
phes. Vitesse minima exigée, 
sténo 100 mots à la minute, dac-
'tyla 40 mots en copie. Envoyer 
'à l'appui demande d'emploi, 
adressée à la direction, toutes 
références utiles. 

CHARBONS, menuisiers, for-
gerons en voitures, bons mé-

caniciens auto demandés tout 
. de suite Etablissement* TAU-

'■ RINYA FRERES, à Perpignan. 

insliia, Sërotlîârapiqae da M4m$\ 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRISON de la SYPHILIS 

VOIES URINAIRES 
Traitement sérieux 

sans promesses illusoires. 
Salle des ventes de l'Athénée 

28, rue Mably, 28. 

VENTE AUlf ENCHERES 
Mercredi 23 octobre, à une heu-

re: Chambre à coucher thuya et 
palissandre, table à manger chê-
ne, salon L. XV, armoires-lingè-
res, lits, couches, machine à cou-
dre Singer lustre, suspension, 
glaces, tableaux, et gouache de 
A. SEIGNORET, poêle faïence, 
portes vitrées, bicyclette, vais-
selle, verrerie, bibelots, etc. 

Au comptant et 10 %. 
Commissaire-pri-

se ur. 
fiM DEMANDE pour bureau un 
W«» employé connaissant machi-
ne et un débutant. Ec. avec pré-
teutions Burnel, Ag. Ha vas, Bx. 

0fr- sun. slnlilc. ch. app. m., 3 ch., 
d'2 petites, s. à ni,, c. b., cuis., 

eau, g., élect.. r. Dav.-Johnslon, 
Course ou env. Ecr. cond. M. Du-
pouy, lntc» col., 9, pl. Richelieu. 

POSTICHES d'ART sont réellement faits dans notre i 
Maison et essayés pratuitement 
chez les Posticheur» bien connu 

HENRY et CAMILLE* 46, c" du Chapeau-Bouge. — Tél. 10.11. 

,...S'?iNF1TURES. SARDINES, 
VINS MOUSSEUX, SAVONS, 
^lsp,ïiV,b» ̂ magasins Bo rdeaux. «4, nI,NA,UD. J- D.. BIGOURDAN 

Vlacc Puy-Paulin, 1, 
à Bordeaux. - Téléphone 41-47. 

É LK< ÎTRICIJENS, MENUISIERS; 
PEINTRES, TOLIERS, demarT-' 

clés travaux do bord avec heures 
supplémentaires par SOCIFTF 
ENTREPRISES TRAVAUX, 152 
rue de l'Eglise-Saiut-Seurin. Bx! 

Barriques blanches et rouges 
d«e.._R0bert, 78, c. Balguerio 

lrftU[Q Les époux Lagarde 
I n«IO vendent leur fonds 
articles fumeurs, cours du XXX-
Juillet, 5, à M«» Lasserre. Oppo-
sitions reçues à cette adresse. 

L^TUÎ^^'U:HV achetés 0 fr. 35; 
BOUTEILLES BORDELAISES, 

0 fr. 75. — Veuve NADAL, 01, rue 
Joseph-Carayon-Latour, 51, Bdx. 

on demande pour transporter 30 
tonnes environ bois en planches 
5 mètres x 23 x 8 La Teste-Bor-
deaux. Répondre avec prix par 
tonne indiquant date peut com-
mencer, boite 153, but-, cent., Bx 

C AMION - AUTO chargerait de 
Bergerac p. Libourne ou Bx, 

et de Périgucux pour Bordeaux. 
On dem. chauffeur mécanicien 
muni de références parfaites. — 
Transports, 6, r. Huguerie, Bdx. 

U TBANSIT MARITIME MIU-
TAIRE, 3, cours du Pavé-

des-Chartrous demande deux 
cyclistes, avec machine, pour 
les courses. 

)IERS en rainettes tous for-
mats, teintes, qualités. 

Enveloppes commerciales, gros, 
1/2 gros, 37, r. de la Course, Bx. 

(Guérison contrGlee) 
Clinique WASSERMANH 

28, rue Vilal-Carles, il 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitement en 1 séante 

CHARPENTIERS demandés par 
Entreprise PELLERIN, BAL-

LOT et, DUVAL, 21, cours Du. 
pré-Saint-Maur. Travail garanti 
de longue durée, 2 fr. de l'heure 

Bûcherons charbonniers 
sont demandés pour exploita-
tion, bon climat (Loir-et-Cher) 
S'adresser chez HOUX. 7, rue 
de Londres, 7. à PARIS. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25r VINICOLE NOUVELLE I501 
L'b»nB ïî, rue Peyronnet i'H'n 

BANQUE demande immédiatë"-
ment comptable expérimenté 

ayant des connaissances anglai-
ses, garçon de recette, jeune 
homme pour courses. — Ecrire 
PAU FAR, Agence Havas, Bd x. 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes on débarras, etc. E. Mazet, 

r. Joseph-Carayon-Latour, 75. Bx. 

J 'ENVOIE franco liste de 1,500 
propriétés à vendre et 2ô à 

louer. — BOISSELOT, 56, rue 
du Rocher, 56, à PARIS. 

SUIS 
ACHETEUR de camions 
poids lourds toutes mar-

ques. — Donner renseignements, 
année et prix, à R. MEICHER, 
S, rue Amélie, 8, PARIS (7e). 

Intermédiaires s'abstenir. 

& VFNE1RF B"timents en platv-
" wtnunt ches ayant servi 
de chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et sa 
transporter, situés à Arcachon, 
parc des Abatilles. S'adresser à 
Mme DUPEYRON, 78, avenue Car-
not, <8, Caudéran. 

■ Avant d'acheter vos Meubles! 
Vuiteale PALAIS DU MOUILIERB 

2a et 32, fiie du Mirait. S 

Arrivaqe CARBURE CALCIUM. 
HENAULT, Libourne. 

i| E;M |T~™ÔNTTGl>iÏNs verre 
y,™!- ,IIuxte,à vendre.Ec.LA-VARON, 77, r. du Pas-St^eorges 

ÎVsachines à coudre 
Réparations soignées à domicile. 
Etcheber,241,r. Judaïque. T. 16.49 

tailleur mesure draps, confec-
tions, r. Nouvelle - Hallé à Pau 
bonne clientèle, chiffre d'affaires 
il^rll^PJfàx1 fr- S'adresser à 
Î'ATP^-P-^SM0' s"PPl<5ant de M« LOUSi ALE1, notaire à Pau. 

un métier à 
scier pour 

î?K?t»5tç.?T«8 chariots et retour 
CAZENAVE, à BELIN (Gironde) 

appris rapi-
dement, suc-

cès certain. - Ecrire L. I.ACON-
CHE, à Bourganèuf (Creuse). 

0 uvrieres, apprent. brodeuses p. 
costumes d*sea 82, r. Belleville» 

Prostatytes, Cystites, Ecoulements et toutes 
maladies nrinuires, aussi anciennes soient-
elles, sont radicalement guôi-ies pat la Méthode 
du Docteur Latan6, dont la supériorité sur 
tous les traitements actuels est absolument 
prouvée (31" année). Guérison certaine, contrôlée 

paTl'analyse du sang, de la syphilis et de ses-funestes accidents 
nar le 606-91 4, Institut de Bordeaux, &», r. tlugu 
et Dim.10 a 12, 3 à 7h, onécrire. Maison da santé. Pas d 

uguerie.T, 1. jours 
e succursales. 

'
NS

DE"1 MUSIQUE ChantUmeUon?inaÛdo r.duTeinple. Piano, Violon et tons inslrnml'. 
line, jour, soir, dimanche. 

12 
ande (Lot-et-Garonne) 

Guérison, renseignements 
%»* gratuits. BOUCAL'U, spécia-

PL AT E FOR Kl ES A VENIH5E : 20 tonnes, neuls, 
Livrés COURAIT FÉVR1EK 19î!>. 

EntreprîsesRéunies, 15, Ru.c Tronchet, l'ARIS. 

AUTO à v. cause départ, Moto-
bloc 1013. B. Uni. 16 IIP, 6 S, 

peu roulé depuis guerre. Ec. F. 
G., app. 130, hôtel Montré, Bx. 

A louer chambre meublée, 50, r. 
St-Seru i n, 3° él., de 11 a 12 h. 

A V. coffre-fort Fichet, dressoir, 
matelas, fauteuils, glaces, sa-

lon L. XVI, tables; 121, c. Albret 
, J'ACHETE TOUT: antiquités, mé-
vtaux, meubles, débarras, etc. 
Chauvel. 21, ch.Vcrrerie.T alence. 

dynamo for-
ce 65 à 75 

k/\v à 220 volts, état neuf ou oc-
casion. Usines Cazenave, Béltn, 

Achat très cher perles, argente-
rie. Boës, 31, r. Porte-Diicaux, 

i Bx. Gi choix diamants occasion. 

Autos militaires réformées 
Vente et exposition permanen-
tes de camions, tourisme, moto-
cyclettes, pièces détachées, à 
Vincennes ■ (Seine) champ .de 
courses, et à Paris, Champ-dc-
Mars. Métro Ecole militaire. 

VENDRE plusieurs voitures 
de maître. S'adresser Léglisc, 

cours de Toulouse, 375, Bordx — I 

Achèterais matériel typo-litlu, 
bloc ou séparém. et marchand 

Ecr. Salain, Ag. Bavas, Bord:;. 
ÏFiièr© lilÛÏËNT. On d<ie à louer 

S nS.& pour trois à six mois 
wagon-, couvert et plate-forme 
dix tonnes pouvant circuler 
sur tous les réseaux. — s'adres-
ser . à SIMO FRERES. 2 place 
Delorme, 2, à NANTES. 

Salon vieil Aubusson 
Louis XVI médaillon tapisserie 
petits personnages, Fables de La 
Fontaine, parfait état. — Beau 
et important, mobilier ancien et 
moderne à vendre en détail et 
iiux enchères les 27 et 28 octo-
bre 1918,, Ch. d. la Chaume, 
corgoloin P. L. M. — Pr. détail, 
ordre, conditions vente deman-
der catalogue à ,M« IiUCOIN, 
notaire, à Beaune; CHABLES 
expert, à Dijon. 

ÏICf,AISvn'1'1'-. voie de 0,60 en 
UCUHU 7 et 9 kilos 500, 

disponible de suit<-. 
Ecr. Zilca. Agence Havas, Bdx. 

P~ ONE Y très doux, attelé, avec 
charrette anglaise à vendre, 

b 3 u 1 cv. ■ Antoln e- G a u ti er,307,_B x. 
DEM. un tr.bon vendeur,éta-
lagiste. Ec.Louret.Ag.HavasB^ 

P'TBTPBÏKTE DE^RÂPPÔRT est 
demandée par bail avec pro-

messe de vente. Très sérieuse. 
R, Damai, Agence Havas, Bdx. 

^ÏSSIMAfÉÛlT^ac
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h

U
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ion Lyon, cherche permutant 
:>!U>EAUX, très bons appoint. 
:r. Dotraft, Ag. HavaS. Rordx. 

Auxiliaire avant matériel 
scierie en fonctionne-

ment, cherche entreprise, qui le 
fciail mobiliser on Gironde — 
Ecr. Fenir, Aç. Havas, Bordeaux 

ON 

lup. coll. skungs 1™ quai., neuf, 
> val. 3,50fl ù v. 2,50«, 18,r.Ségalier 

Imprimerie GOUNOCILHOU 
Roe Guiraude. U. Bordeaux 

blanc non silïcaté, pos-
tal 10 kilos 26 fr. fran-

iuiin co votre gare contre 
rninb BER.-VUD. 50, rue Puvis-
d e- C h a v armes, 50, MARSEILLE. 

ETCHE ONA 1 Poisson de 
mer, sardines fraîches, huîtres^ 

ÂBGEUSÈS et TYPOS demde», 
Imp. Itagot, r. de la Bourse, 

Coquet appart. meub. à 1« au c, 
l« et. Ec. Liber, Ag. Havas, Bx; 
elle bicyclette hom. état neui 
à v. Ec. Forax, Ag. Havas, Bx, 

ACIERS DOUX ETIRES CAUKES 
de 18-20-22-24-26-28-r. ACIERS 

DOUX LAMINES BONDS de 27. 
L'9-31-36-40-45",'", suis acheteur, 

MATHIEU, 
18, rue Julea-steegyij, Bordeaux. 

WAGON COUrVERT-ësFdeman. 
dé pour achat ou location. Fr« 

olTrc Lamarquc. Ag. Havas, Bx. 
INSPECTEUR csToemandé pour 
I surveillance générale dans gr. 
Magasins de Nouveautés, tr.bons 
appointements. Très sérieuses ré-
férences exigées. Ecrire Cahen'et 
Levy, 7. .rue Thiers. Le Hàvre. 

Chef de Rayon Corsets et Layct-
te esc dem** pour importante 

Maison de Nouveautés. Ec. Cahen Levv, 7 Trii*.—- - - " 

ON 
rue Thiers,'Le "Havre. 

DEM. jne fille pour la vent» 
de café, 152, c. Victor-Hugo, 

)LANCIIES chêne sec diverse* 
,'dïTnehe. Bois, 25, r. Rode, Bx, 

L AVEUSE dem^e p. bouteilles, 
S'ad. 15, r. Bosquet, Parc, 1 à 2t 


